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ou contre ces H£ROines^ 
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'Et <îù J’on apporte quârirïté de 
Médaillés ^êc 'd’autres Monu- 
MENs antîehs, pour prouver 
qu’elles ont exitté. . . 
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' Où Ton apporte plufieùrs raifons 
& conjedures pour 6c contre, 
afin de fçavüir, fi elles ont 
réellement exifté.'ou non. 


Des chofesdont on doute fi eU 
les ont 'véritablement extft é . 1 

'Abord je juge nécefTaircde 
faire quelques reflexions 
fur toutes ces fortes de 
chofcs , desquelles n’étant 
rpluSÿ on doute fi elles ont cxiftcj 
- A ce 
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^ Traite 

ce qui fervira comme de fondc- 
jnenc à tout ce que nous dirons 
fur cette matière, afin que per- 
fonne ne croye que mon deflein 
eft de montrer, que tout ce qui 
a été écrit des Amazones foit' 
faux , de qu’il n’y ait jamais eu 
de ces femmes qui portaflent ce 
nom. Ce qu’on peut prouverpar 
pliifieurs raifons être impofliblc} 
car je ne vois point comment ce 
qui a été publié par-tout, 5c dont 
'pTii fleurs Auteurs ont tant parlé 
5c écrit , qu’il n’a jamais pu être 
effacé de la mémoire des hommes 
par la longueur du temps , pûifle 
être entièrement faux. Cequedit 
la-deffus Hefiode , un des plus 
anciens Poëtes Grecs , dans les 
deux derniers vers de fes 
vres ér Jours ^ efl affès connu : 
lia renommée t qui s’efi réfanàue 
j^armi plujieurs nations ,, ne peut 

, f/rr/- 
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fonde- nullement s* éteindre. A quoi s’ac-» 
dirons cordc ce que difent les Philofo- 
e per- phes dans la Faraphrafe d’ Aver- 
deb roès fur le livre d’ Ariftote dîc 
ce qui Sommeil ér de la Veille : Les 
es foit fes fameufes à' renommées exiftent 
]ais eu ’ nécejfairement ou en tout ou en far- 
fentec ' fie ; ^ U ne fe peut faire que ce 
ver pâf qui eft fort renommé foit entière- 
ofliblc) ment faux. Et à la vérité cela eft 
lentce très bien dit} car comme ce qui 
gedont eft un pur néant n’a aucune eflen- 
t parlé ce ni vertu , de même il ne peut 
jûétre de foi produire aucune adtion , 
jniiiies . ni donner aucune lumière aux' 
pûilfe fens ni à l’efpritde l’homme } de 
j^uedit là il s’enfuit qu’il eft aufli incapa-, 

5 plus ble de fournir à quelqu’un marie- , 
JJ5 les red’en parler, encore moins d’en 
Qtü- difputcr. Faléphatus eft aufli de 
ce fentiment, lequel faifant, com- 
0^nt meilparoît, la même reflexion, 

J pait eftime qu’il faut croire que tou- 
'y. A Z tes 
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^ Traite 
tes les chofes , qui fe trouvent 
dans les Hiftoires&qui font par-, 
venues jufqu’ànousjfbnt arrivées: 
il faut feulement prendre garde, 
fi elles font arrivées de la manié- 
ré qu’on le dit, ou autrement} 
fur quoi il avoue qu’il peut y 
avoir quelque doute. Nous vou- 
lons bien ajoûter ici les paroles 
qu’il apporte là-deffus dans la 
P/éface du Livre, qu’il a écrit 
-des Hiftoires incroyables : Car quel- 
ques uns des hommes ^ dit-il , & 
fur-tout 'ceux qui n'ont ni fçavoir 
ni érudition , .perfuadez de toutes 
les chofes qui fe difent , ont accou- 
tumé d'y ajoûter foi. D'autres na- 
turellement plus pruâens ér plîtt 
. curieux ne peuvent fe refoudre à 
croire absolument tout ce qu'on dit 
.fe faire. Bt tl me femble que tou- 
^ tes les chofes qui ont déjà été dites^ 

. mt au(fi été faites s Une faut dune 
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fascToire quil quehuT nofft% 

ivînt car ainji on n’auroit pâ en farUv » 

F' mais Us chofes memes ont premie- 
vétt rement esciflé , ô" enfuit e on corn- 
irdfi) mençd k en parler. Or toutes les 
efpeces ét' formes qu’on dit ette $ 
rtenti ont auffl été faites alors, & celles 
î qui n’ exigent point, à préfent, n ont 
voï- pmtauffi été faites. Ce paflage 
irolci de Paîéphatus me remet en me- 
ns moire celui qui fe trouve dans 

écrit Pexcellent Livre d’Hippocrate 

^ intitulé Ue l’Jrt; car ce grand 
)t homme» entre autres rai fo ns, pat 
0IHI lefquelles il combat les enne- 
mis déclarez de la Medecine, 

’ccd fe fert a«(îi de celle-ci contre 

?j# eux: Il me fembU y leur dit-il,. 

é qiéil n’y a alfolument point d’art, - 
in i dont on ait parle\qui réait e^cijîé; car 
J îl (ft abfurde de croire que des chofes, 
tsH' dont on a parlé , n’ont point exijte. 

' Orronraifonncmentefttel-.Cequc 

M ^ 3 ' 
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é Traite 

perfonnc n’a apperçû des yeux ni 
d’aucun autre fens, il ne peur ni 
le penfer ni s’en former une idée} 
Donc il faut que ce que quel- 
qu’un ^ 6c même tous les hommes 
penfent , comprenent , 6c dont 
ils parlent , ait été apperçû , fi 
non en tout, du moins en partie, 
par quelqu’un des fens 6c par 
quelque penféede l’entendement} 
Or tous les hommes penfent qu’il 
y a une Medecine, ils la definif- 
lent meme, 6c enfuite ils en par- 
ient } Donc il faut neceffairemenr 
qu’un tel arc exifte. Au refte, 
cet Auteur incomparable démon- 
tré cela dans le même endroit par 
.la confideration des noms mêmes, 
qui font les fignes dkschofes, 6c 
par. k connoiflance que nous en 
avons } car après avoir établi que 
les chofesqui exiftent fe voyent 
toujours 6c font connues, mais 
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DES A M A Z ON ES. f 

que celles qui n’exiftent point ne ^ 
fe voyent point & ne fc connoif- • 
fent point , il ajoure : Ort connoU 
donc les chofes qui esijlent y par les 
■arts qui ont d-ejà été démontrez y 
& il n'y a aucun art qui ne fi voye 
par quelque efpece de chojes ; ô' je 
crois aujji que les Arts ont pxis 
leurs noms des efpece s ; car il efi 
abfurde y à' même impolfble de ' 
croire , que les efpeces des chofes fe 
forment ér prenent leur origine des 
noms ; parce que certainement les 
^noms 07 it été mis aux chofes par 
quelque loi de la nature y c!r le f 
r efpeces des chofes n'ont point été 
établies par aucune loi y mais elles 
.font des produ étions de la nature. 
Ces paroles reviennent à-peu -près 
au fenriment qui a été expliqué 
ci-dc(Tusj parce que les hommes 
n’auroient pas cherche des mots 
«pour exprimer des chofes qui 
'A4 n'ex- 
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8 Traits. 

n’exifteroient du tout point; car - 
les efpeces des chofes font les ou- 
vrages & les véritables produ- 
ctions de la nature, 6c les noms 
font les inventions des hommes 
pour dcfigner les chofes. 

On peut voir un feroblable rai- 
fonnement dans la Préface jdes 
^ftronomiques de Eirmicus , où 
il examine ce que difent ceux qui . 
combattent la divination tirée 
des aftres , 6c il y répond: Lts^ 
quels 5 die- il , plus ils difputcnt 
fortement & plus ils cherchent tou- 
tes fortes de moyens pour perfnadet 
ce quHls difent , d'autant plus for- 
tement confirment -ils la créance 
que l'on a en h/lflrologie ; car fi 
elle n*exiJloit pas réellement , ils ne 
la combattroient pas par des argu- 
mens fi forts. Par -là Firmicus 
veut dire , que de ce que plufieurs 
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^ES AmAZOî4ES; 9 
attaquent l’Aftrologie par des ar- 
gumens recherchez pour la de- 
crediter, par cela même ôn mon- 
tre que ce n’eft pas un nom ima- 
ginaire, parce qu’il n’y a perfon- 
ne qui difpure contre ce qui n’ex- 
ifte point. Il faut donc raifonner 
fur les Amazones comme fur plu- 
fleurs autres chofes , lefquelles, 
quoiqu’on en ait beaucoup parlé 
dans le monde 8c qu’on les aitre- 
çûes , font néanmoins mifes en 
controverfe , tç^les que font la 
Pierre Fhilofophale , le Phoenix, 
les Pygmées , 8c autres fembla- 
bles, dont les Sçavans difputenc 
entre eux pour fçavoir, fi elles 
«xiftent, les uns affirmant qu’el- 
les doivent être mifcs au rang des 
produétions de la nature 8c des ' 
inventions des arts, 8c les autres 
le niant. Voici ma penfée là-def- 
fus j c’eft que l’art de faire de l’or, 

A 5 ou 
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OU la Pierre Philofophalej n’eft 
pas feulement en idée, ni iln’eft 
-pas aLi-delTus de la portée del’el- 
prit humain, mais qu’il eflfi dif- 
ficile, que de tout temps il n’a été 
donné qu’à très peu de gens de 
parvenir à ce grand fecret 5 tou- 
tefois on ne fçauroit nier qu’il 
lî’y en ait eu quelques uns qui y 
font parvenus} quoiqu’il ne pût 
pas venir à la connoilTance d’un 
grand nombre de perfonnes Sc à 
pLifage des honj^mes, à caufe de 
Ja grande difficulté de l’ouvrage 
' & le danger de le rendre public. 
31 faut ^dire la meme chofe du 
Phœnix , oifeau qui nous e(l in- 
connu, qu’il a exifté autrefois, 
&: qu’il n’cft plus à préfent} Scil 
n’eft pas étrange qu’il periiïe quel- 
ques cfpcccs, comme des mon- 
flres, qui paroiiïent tout d’un 
coup en de certains temps , Sc 
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qui dirparoifl'ent dansiariiite, qui 
retournent dans le néant , & dont 
il ne refte aucune marque que 
dans la mémoire. A la vérité, 
Pline dans fon Hifi. Nat. liv. x, 
chap. X 1 1 1 . & fuiv. parle de quel* 
ques cfpeces d’oifoaux connues 
aux Anciens ôc ayant des noms , 
qu’on ne connoît plus àpréfent, 
6c qu’il croid n’exifter plus dans 
Ja nature. Le même Auteur die 
auiîi au liv. xix. chap. lii. de 
•fon Hifl. que l’herbe appellée/^* 
ferpiîium avoit été cngrandeeftL- 
me 6c fort en ufage chès les An- 
ciens, 6c que de fon temps elle 
s’étoit perdue 6c évanouie. Pour 
ce qui eft des Pygmées , c’eft-àr 
dire, de ces petits homnies d’Ur 
• ne coudée de haut, perfonne ne 
:fçauroit me perfuader facilement 
•qu’il n’y a rien de vrai dans tout 
ce qu’on en- a .écrit j j!aimerois 

^ A 6 mieux 
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mieux fuivre Topinioa de ceux 
qui croyent que c’écoic une efpc- 
ce de (înges. pour ne pas de- 
credicer le témüignage de cane 
d’Ecrivains anciens, qui ont mis 
ces Pygmées au rang, des hom- 
mes, je crois queccn’eft pas fans 
raifon qu’on a dit que cette race 
de petits hommes fut vue autre- 
fois dans des deferts, tirant fou 
origine de ces Peuples appeliez 
Troglodytes, mais qu’elle a été 
éteinte il y a long temps , com- 
me il eft rapporté des Nafamo- 
nes des Tentyrites en Egypte, 
qui don noient l’épouvante aux 
crocodiles par leur propre natu- 
re j ou même que c’étoit despre- 
ftiges Sc des illuiions du OémoDi 
tels que font ces monllres d’hom- 
mes, ou plutôt fpeétres, lefquels 
(’aind que 'George Agricola , ha- 
Ùle homme dans ces forces de 

cho- 
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DES Amazones. 15 

chofes , rapporte dans fon Livre 
des Animaux fouterrains') appa- 
roiffenc de temps en temps dans 
les mines. 

Enfin il faut convenir 5 que les 
fables mêmes ne doivent pas être 
entièrement méprifées, kfquelles 
n’auroient pûctre mifes par écrit, 
ni être tranfmifes à la pofterité, 
s’il n’y a voit eu rien de vrai> & 
Ariftote n’auroit pas dit, que les 
Philofophes étoient amateurs des 
fables , car quoiqu’il croyc que 
la caufe de cette pafiîon en eux 
foit l’admiration , que les hiftoi- 
res fabiileufes caufent , comme 
étant remplies de beaucoup de 
chofes meryeilleiifes , (" or les Phi- 
lofophcsfonc admiratifs,} car Pi- 
gnbrance des caufes prodliit l’ad- 
miration , 6c de l’admi'afion 
vient l’amour de la recherche) il 
fcmbic pourtant que ce qu’il die, 

A 7 re- 
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regarde aufll ce .qui eft caché fous 
l’enveloppe des fableSj dont nous 
parlerons en un autre lieu. 

C H A P. IT. 

Oh l'on fait voir plus- clairement 
le 'but de la Difpute ^ ér oh 
Pon apporte les objelfions de 
ceux qui nient la Republi- 
- que des t_y4mazones. 

J E crois qu’il paroît clairement 
-par ce qui vient d’écre dit, 
qu’il y a quelque chofe de 
-vrai dans rhiftoire des Amazo- 
nes ; 6c je ne vois pas même qu’il 
y ait aucune conrroverfe là-def- 
fuSi car je ne penfe pas qu’il, fe 
-trouve quelqu’un 11 peu fenféque 
d’ofer nier, qu’il y ait eu en di- 
vers temps 6c en divers lieux une 
infinité de femmes illliftres, non 
feulement robuftes de corps & 

. . - . bel: - 
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des Amazones. 

héfot belliqueufes , mais aufll douées 
ntaot d’une rare prudence j que fi on 
. accorde cela, comme on le doir, 
rien n’empêche de croire que les 
Amazones ayenc éré de ce nom- 
’(ml hre. La feule chofe qui choque 
& qui embarrafieafles J c’eft qu’il 
J il eft parlé dans l’Hiftoire,du Roy- 
li. au me & des exploits de Femmes 

qui vivoient feparées des hom- 
mes j car, parce qit’on croid qu’- 
refli«: une telle République ne fe trou- 

redii. ve aujourd’hui en aucun lieu du 
ofeé monde , cela paroît étrange & 
mazJ plus approchant de la fable que 
equ’i ,de la vérité, étant contraire aux 
[à.del mœurs & aux reglemens de fou- 
■l’illi tes les nations qui font connues. 
fé(|ii! .On met aufli en doute, fi un tel 
•ndi. Etat s’eft vu autrefois fur la ter- 
xuDi xe, fur-tout y ayant des Ecrivains 
ijoE de grand poids, qui croyentque 
Royaume <Jç$ Amazones eft 


/ 


i6 Traite 

entièrement fabuleux. Entre lef 
quels eft Strabon, qui remarque 
dans Ehiftoire des Amazones bien 
des chofes prodigieufes .& tout- 
k-fait incroyables. Nous jugeons 
à propos de rapporter ici fa cri- 
tique, qui fe trouve au liv. xi. 
de fa Géographie : G^ui croira ^ 
dit-il, qu’il y ait jamais eu dw- 
piée , de ville , ou de nation , qiii 
ne fut compofée que de femmes y & 
qui outre cela faifoit des courfes 
dans les pays étrangers; qutnon 
feulement remportoii des avantages 
fur fes voijins jufqu’à pajferen Io- 
nie y mais qui envoyait aujfi une 
armée au-delà du Pont- Euxin juf 
que dans le Pays Attique? Oeji 
ta même chofe que fi quelqu’un di- 
foit , qu’a lors les hommes étaient 
des femmes ^ les femmes des 
hommes V oilà le fentiment de 

ce vijéog'raphc , que plufieurs Au- 
teurs oat^nbrafTé. , Mais 
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B E s A M A Z O N E s. I / 
Mais il eft à propos de déve- 
lopper un peu ce paflTage de Stra- 
bon , afin que les difficultez, 
qu’il contient contre l’opinion 
commune que l’on a des Amazo- 
nes, foient mifes dans Cour leur 
jour., La prémiere cftj qu’il' eft 
incroyable qu’une République ne 
foit compofée que de femmes, 

La fécondé , qu’une tell^Répii- 
bliquc ait fubjugué d’autres na- 
tions & les ait tenues fous fa do*, 
mination. La troifieme, qu’elle 
ait fait pafler des armées dans des 
pays éloignez. On peut mettre - 
d’argument en forme decettema- 
niere & en peu de mots:~Ge qui 
eft: le propre des hommes ne peut 
point convenir aux femmes 5 Or 
de bâtir des villes & de les gou- 
verner , de lever des armées 6c 
de les commander , d’adminifirer 
ks aiFùirw^ publiques, d’écendre 
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v| fa dominarion par les armes, ou 

ii ■ c’elt le'propre des hommes, ou 

! I il ne peut fe faire fans les hom- 

mes J Donc il n’cft pas. croyable 
^ qu’aucune République de fem- 
i|!,H ' mes feparées des hommes ait été 

iiij capable de faire de H grandes 

chofes. 

l'ij’ , Voici un autre argument dan$ 

P les paioles fuivantes du même 

ijî Strabon; Ils appellent tous du norfp 

'■ ■■ d' Amazones (la ville) de The- 

tj mfcyre , les terres voifmes du 

;ij-l yc[r%'' (fleuve) Thermodoon y- cr les 
' montagnes qui font.au- dejfns de ces 
" terres X & difent qu'elles (les 
Amâzonosj furent, chajfees de la: 
il y a même peu (d’ Auteurs) qui 
'|||[ difent où elles font d préjent , & 

in cela fans apporter aucune, preuve 

I . ni [ans donner aucune raifon pro- 
‘I habit. Voici, dis-je, rargument 

]\l contenu dans ces paroles; Si les 

"'î ' . . Ama- 


H 
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DES Amazones, 19 

neSit Amazones ont autrefois demeuré 
mes, ü! ' dans lés lieux voifins du fleuve 
esta Thermodoon, où écoit la ville 
:royâ! deThemifcyre, & qu’il foit con- 
dc ffiî fiant que depuis plulîeurs ficelés 
saitè il n’y en a point eu, il faut ne- 
granè cefTairement qu’elles en ayentété 
chaflees 3 6c fi elles en ont été 
n( às chaflees , qu’elles font venues ha- 
nièffi biter d’autres lieux -, ce qui ne fe 
peut dire, puifque perfonne ne 
fil îçauroit faire voir, où elles ont 
il pafîe J ni où elles font à préfent. . 
^ k Voici , fi je ne me trompe, le 
fjidi fens de c^ paroles } comme s’il 
IJ (Ifi éroit neceflaire , que les chofes 
qui ont été autrefois, fubfiftent 
encore dans les fiecles fuivahs, 

^ 6c que celles qui ne font plus à 
rm préfent , n’ont jamais exitté. Pa- 
ipf Jéphatus immédiatement après 
ijjeni IvS paroles du pafTage allégué ci- 
jllei dcfltis montre, que rvlelinTus 6c La- 
[m< ' ■ 
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mifcus Samien s’appuyoientauffi 
fur ce fondement dans cette dif- 
pute : Car fi les chojes , aj oûce-t-il, 
ont été alors ^ autrefois i elles font 
à prefent, elles feront à l'avenir: 

S" certes je loué toujours les Ecri- 
vains MIelijf '4s ér Lamifeus Sammu 
qui difent au commencement les 
chofes qui ont été autrefois , font 
aujfi à préfent , à' feront dans k 
fuite. N ous renvoyons à examiner 
ci-deflbus avec foin cette Difpute 
& le fondement fur lequel elleeft 
appuyée. Voyons ce que dit en- 
core Strabon , mais d^ne manié- 
ré tout-à-fait oratoire, de Tha- 
leftris Reine des Amazones jc’eft 
que Clifarchus Ôc d’autres Hifto- 
riens . rapportent , qu’elle vint 
trouver Alexandre le Grand en 
Hyrcanie pour avoir des enfans 
- de lui. Ce que Strabon raconte 
dans le deflein de vérifier ce que 


’i 
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D ES A M A X O NES. 21 

ditTerencc, Uj^ fourbe en attire 
une autre ; car il montre que ce- 
»^la n’a pû fe faire, ni qu’il n’a 
point été rapporté par aucun bon 
-Auteur j Donc il eft fabuleux , 
de même que les autres chofes 
que l’on dit des Amazones. Voi- 
là les raifons & les argumens , 
dont Strabon & d’autres Anciens 
fe fervent pour réfuter & decre- 
•diter l’Hiftoire des Amazones. 

I 

C H A P. III. 

• ' Ou Von voiâ ce que les Philo • 
fophes apportent contre le 

Royaume des Amazones, 

' 

I L faut àpréfent rapporter dans 
le même ordre ce quelesPhi- 
iofophes peuvent avancer con- 
tre cette opinion de l’Etat & du 
:Koyaume des Amazones. Ceux- 

ci 
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ci donc reprcnaiu la chofe de plus 
loin à leur ordfhaire montrent, 
que la loi 3c l’ordre de la nature 
dans toutes fortes de focietez 
c’eft que les uns préfident 3c com- 
mandent, les autres foicnt fou- 
rnis 3c obeïflenc. Et la même loi 
naturelle demande, que ce qui eft 
plus excellent 3c plus vigoureux 
commande , 3c que ce qui eft 
moins excellent 3c moins vigou- 
reux' obeïflc. Ariftote montre 
auffi au liv. i. chap. v. de fa i?r- 
publiquCy que cela a lieu dans la 
conftkution 3c fubordination de 
toutes fortes de chofes : Toutes 
les chofes animées ont cpci de la na- 
' ture ; car il y a une efpece de pri- 
mauté >même dans les chofes inani- 
' tnées ^ telle qu^eji l^harmoniey par 
■■ le moyen de laquelle le tout fe fou- 
■ tient» 

‘‘ Il s’enfuit de là, que les hom- 
mes 
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D E s A M A Z O N È s. 2 5 

incs doivent commander en tous 
lieux à tout le fexe féminin, puif- 
qu’ü eft #ïtain que les mâles ' 
d'entre tous les animaux excel- 
lent par-defllis les femelles. C’ell 
ce qu’Ariftote établit aufli dans 
le même endroit: Davantage , il 
en efi mfi entre le inAÎe & la fe^ 
melle , que Pun foit naturellement 
meilleur y érP^ntre moindre ; que 
P un commande y & Pautre obeïff'e. 
Et au chap. xii. du même livre 
il dit; Car alors le mâle eft de fa 
nature plus capable de commander 
que la femelle y sHl n arrive quel- 
que accident furnaturel dans Por^ 
dre des chofes. Cette loi donc 
■n’eft pas fi generale, qu'elle ne 
reçoive quelque exception dans 
/certaines chofes finguüeres , non 
feulement entre les hommes > 
mais aufli parmi les bêtes j ceque 

■ le ‘même Philofpphe obfervc au 

liv. 


24 T' R A r T 
liv. IX» chap. I. de fon Hiftom 
au fujec des ourfes & des panthe* i 
res : ‘loutes les femeîks. font Tnfijns > 
coitrageufes que les mUes , hormis 
Vourjè '& la panthère car les ft- \ 
miles dans cette efpece d^animm ^ 
femblent être plus vigoureufes , & 
dans les autres elles font moins vi' i 
goureufes, ' 

De même Texperience nous 
enfeigne , que dans le genre hu* 
main il fc trouve des femmes plus 
prudentes •& < plus courageuffs ( 
que des hommes i c’eft: pour cé- 
da aufll que nous lifbnsdans l'Hi- 
-ftoire ' facrée ■ & profane divers 
exemples de femmes excellentes, j 
qui ne codent aux hommes ni j 
.en efprit, ni en prudence, nien t 
..courage 5 mais; ces exemples ne 
, fervent de rien, par rapport au 
îRoyaume des Amazones, ni aux 

^armées viêtorieufes de femmes > 

■ * ' ■ car 
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' car quoiqu’il fe trouve des fem- 
mes propres pour les armes, ha r- ' 
dies , ‘ fupportant lès travaux 6c 
les fatigues , 6c capables même 
de gouverner des peuples j tou- 
tefois il ne peut pas y en avoir 
beaucoup de telles , ni jamais ■ 
dans un àlsès grand nombre pour 
pouvoir fonder 6c' confervèr im 
Etat 6c 'un Royaumci ainfî ilfauc 
avouer qu’il naît peu de ces fem- 

' tues 6c rarement i 6c par cela mê- 
me on montre qu’ellès ne doivent 
pas' être m'ifes'au rang dé ces cho- 
îes qui naiflent fuivant les 'loiîc 
de la nature, mais plutôt de cel- 
les qui arrivent contre le cours 
ordinaire dé la nature , rarement 
6c en petit nombre , tels que font 
les monftres , qùè la'nature pro- ' 
duit bienjmaîs comme ëmbarrafiec 
i6c contrainte. Or. la Philofophic 
’^xclüd ’des chofes rares ■ 6c mott- 

B ftrueu- 
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flrueufes de l’attention que l’on 
doit donner à la fcience j car, 
comme on a acccûtumé de dire, 
les chofes rares ne font pas de 
l’art , èc c’eft ici l’ordre de la na- 
ture, de produire toûjours ou le 
plus fou vent les memes chofes, 
ainfi que le même Ariftote l’ex- 
plique en divers endroits de fes 
Ouvrages. 

Qii’il ne fuit donc pas naturel 
aux femmes de naître propres 
pour les armes 6c capables de 
ilipporter les fatigues de la guer- 
re ,* c’eft ce qu’on peut voir prin- 
cipalement de la cpnftitution des 
bêtes i car quoique la nature ait 
donné à la plûpart des armes 
pour fe battre , cependant elle 
n’en' a point donné aux femelles 
de quelque efpece qu’elles foienr, 
mais feulement aux mâles , dont 
ils .fc fervent pour combattre. 


Dteiîizsd by Giu> 


‘ s A M A Z O N E S. 3^7 
^Sur quoi le même Ariftote dit au 
liv. III.' chap.'x.‘ de la générât, des 
• animaux: ; Car la nature ne donne 
à aucune femelle des armes ^ four 
fe défendre. 

C H A V. IV.' 

'Sentiment de quelques Auteursi ‘ 
qui ne nient pas à la vérité 
' ' les faits des Amazones , ' 
mais qui les expliquent. ■ 

Q uelques Auteurs époiivaîi- 
tezdecesdifHculteZj& toa- 
tetois n’ofant'pas nier ce qu’ils 
voyent rapporté dans THiftoirc 
par tant d’ Écrivains anciens , ont 
cru que le différend poüvôit étre 
terminé, fi l’on avoüôit qu’cii effet 
il y a eu autrefois chèsîes Scythes 
une race de femmes Belliqueufes, 
6c qui ont fait de 'belles aêtidns , 

B 2 mais 


T R AIT È 

mais non pas fans hommes , tout 
de même que parmi d’autres na- 
tionsjque lious lifons avoir été foti- 
mifes à l’empire de certaines Rei- 
nes j ainft il eft dicquebemiramis 
domina fur les AlTyriens , Cléopâ- 
tre fur les Egyptiens , Zenobic 
fur les talmyreniens peuples de 
l’Arabie , donc la valeur ôc la fer- 
meté furent h extraordinaires , 
qu’elle eût bien le courage dere- 
fifter- long temps à la puiflance de 
l’Empereur Aiirelien. Et avec 
quelle autorité ,Bo 0 duïque fem- 
me .courageufe au-delà de fon 
fexe ne gou verna-t-clle pas lesBre- 
f G-ns ? c’eft de quoi Xiphilin nous 
a Hure dans Yhifioire de Néron en 
CCS termes : 3onduï.que femme Bre^ 
tonne , iÿue du fang royal y fut cel- 
le qui irrita le plus les Bretons con- 
tre les Romains , ^ qui leur per- 
fîiada de leur faire la guerre; .non 
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DES A M A Z t) N* k S. 
feuJment elle gouverna les Bretons 
avec beaucouŸ de réfutation , mais 
^ elle eut aujji le foin la conduite 
de t oute la guerre ; fon efprit é-fon 
courage furpaffoient celui des fem- 
mes. Et perfonne n’ignore , que 
Tomyris régna en Scythie du 
temps du Grand Cyrus. Il eftde 
meme rapporté , que parmi les 
peuples de la Scythie il y avoit 
les Sauromates , qui fe laiflbient 
gouverner par des femmes. C’eft 
ce que' Pline- dit au liv. v i. chap. 
vil. de fon Htft.JNat. en parlan^t 
des peuples qui habitoient auprès 
du Tanaïs : Les premiers étcient 
'les Saur ornâtes , qui fe laijfoient ‘ 
gouverner par des femmes ; d'où - 
font venues les Reines des Ama^ 
zones. Mêla dans fa Geegr*dphie 
liv. I. chap. XIX. rapporte la mê- 
-nie chofe de ces Sauromates : CV- 
toit une feule nation , cornpofée de 

B 3 quel- 
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quelques peuples , qui avoient cha\ 
€un leur nem. Les premiers etoient 
ceux qui àemeur oient aux environs 
des Talus Méotides^ ^ quifelatf- 
foient gouverner par des femmes , 
lesquelles fondèrent le Royaume 
des Amazones. Us furent appel-, 
lez rvjcc.ix.ox.paT8//têyoi > parce que 
«les femmes dommoient fur eux i 
6c les'paflagcs, que nous venons^, 
d’alleguer , prouvent afsès que 
CCS femmes étoient les Amazo- 
nes î 6c ce que dit J iile Céfaf dans 
Suetone ne le prouve pas moins: 
car fe vantant d'être venu à bout 
de fes defieins 6c d’être par-là en 
état d^infulter à tous les hommes 
en particulier , 6c que quelqu’un 
eût dit par une fanglantc raillerie 
que’cela ne feroit pas facile à une 
femme , il répondit , que Semi- 
’ ramis avoit aufîl régné en AlTy* 

rie, 6c que les Amazones avoient 
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DES AmAZONêS. 31 

éré autrefois maîrrefles d‘nne 
grande partie de T A fie. Etoùeft 
l’homme qui ne fera pas porré à 
croire ce qu’on dit des Amazo- 
nes , après que les plus habiles 
Ouvriers fe font tous accordez & 
appliquez à l’envi &: avec ardeur 
à faire des (latues d’Amazones 
. dans toute leur perfeèVion Sur 
quoi Pline dans fon I-Jijl. N^U 
liv. xxxiv.cbap. VI 1 1. parle ainfi; 
Jl y eut aiiffi des Ouvriers tr}s re~ 
nommez , quoique nez en differens 
temps 5 qui entrèrent fur les ran^Sy 
parce qtdtîs avoient fait des Jta- 
tues à' Amazones ; lesquelles ayant 
été conÇncrées dans le temple de la 
Diane d'^Ephefe , il fut trouvé bon 
de choifir celle qui fer oit efihnée It 
plus parfaite par les Ouvriers mê- 
mes qui étoient préfeus ; lorsqtCil 
parut que c^étoit celle que cha- 
cun d^eux lu^eroit être la première 

. B 4 après 
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aprèlja Jienne, Parmi tous côs. 
cxcellens ouvrages , il fait aufli 
mention au meme endroit d'une 
Amazone faire par Strongylion. 
laquelle fut appellée Eucnemon ^ 
caufe de la beauté de fès cuifles, 
& qui pour cela fut portée par 
tout , où l’Empereur îs’eron al- 
loit. 

, Au-refte il n’eft pas vrai-fem^ 
blable que ces femmes > qui do- 
- minoient fur les Scythes > n’euf- 
fent aucune focicténi aucun con%« 
merce avec eux ; fur -tout piùf* 
que Hippocrate au liv. de 
des lieux y des eaux y où il décrit 
les moeurs dcs.Sauromates , dit 
qu’elles fe marioient: Les femmes 
de ceux-ci (^des Sauromates} *vorkt 
à cheval y tirent des flèches y ' lan- 
cent des dards, fe battent avec 
les ennemis pendant qu'celles font 
vierges. Elles ne peuvent être depu- 

celées 
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celtes qu'^aufar avant elles n'ayent 
tué trois des ennemis , elles ne 
fe marient' point qu'avant toutes 
chofes elles n’ayent fait les facrifi- 
ces fuivant la coutume du pays; 
^ celle d'entre elles qui aura pris 
un m$ri efi difpenfée de monter à 
cheval & d'Haller a la guerre , tout 
autant de temps que la necefjité 
d'aune expédition commune ne ly 
oblige point. Elles n'ont point de 
mammelle droite^ &c. Si les Ama- 
zones fe marient & habitent avec 
des hommes, il eft afsès probable 
qu’elles n’ont. pas mené une vie 
tout-à-fait privée 6c folitaire, ainft 
que l’ont écrit quelques Auteurs. 

Il femble auffi qu’Ifoerate dans 
fa Panathenaïque parlant des A- 
mazones ne les fepare pas d’avec 
les hommes, lorsqu’il dit que les 
Scythes s^en allèrent avec les A- 
mazones à la guerre contre les 
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Athéniens : Les- Scythes conjam^ 
tement avec Us Amazones , qu'mon 
difoit être filles de Mars , jircnt 
une irruption dans notre pays , & 
y portèrent la guerre four l'amour 
d' Antiope fille d^LJippolyte. Farces 
paroles Ifocrate femble marquer 
que les Amazones avec les Scy- 
thes faifoient la guerre aux Athé- 
niens > car il n’auroit pas dit que 
les Scythes avec les Amazones fi- 
rent une irruption dans le Pays^ 
, Attique > Il les Amazones feules 
avoient fait cette guerre. Et ce 
qu’il dit au même endroit > qu^on 
fît la guerre à’. Antiope , parce 
que contre les^ loix du pays clic 
avoit fuivi TheCec & s’étoit ma- 
riée avec lui , n’elî pas oppofé à 
ce qu’il vient d’avancer : Elles 
faifoient la guerre Caux Athéniens): 
à caufe .d* Antiope fille d^HippolytCy 

t^ui ayant violé les lois du pays y 

. ' ‘ étoit 
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irA-jJ étoit devenue amotireuje de Thefée^ 
m" qu"^ enfuit e elle l^avoit fuivi ^ sé^ 
m toit mariée avec lui. Car il dit 

f' bien qu’Antiopc avoit transgrcfle 

œr les loix du pays , peut - être non 

tcc5 ‘ à caufc qu’elle s’étoit mariée, 

|ûfr mais parce qu’elle s’étoit mariée 

JC)' avec un étranger , & qu’elle l’a- 

[iic. voit fuivi en d’autres pays. 

(jü( • De même Platon dans le vu.' 
s£. Dialogue des Loix , où il parle 

piip des Amazones , ne fcmble dire 

ulci autre chofe, lorsqu’il prouve par 

: et l’exemple des Amazones , qu’il 

j'oB appelle Sauromatides , que les 

ifct femmes doivent s’appliquer aux 

dit mêmes exercices que les hommes. 

%. On ne fera pas pas fâché que je 

éà mette ici ce paflage , qui fait à 

'Ihs mon fujet : Ma lot ordonnera auf 

is) ft les mêmes ^chofes aux files o* 

% aux garçons ; car notiy voulons 

que les uns é" autres s applL 
ûit ^ . -B- 6, ' qftent 


I 


36 Traite 
quent aux mêmes exercices^ Et 
ne craindrai pas de dire , que l’art 
de monter à ckevaL ^ celui deM' 
lutte font honneur auxK femmes 
auffi-bien qttPaux hommesi car fai. 
appris cela des anciennes fables, èfje 
le crois. . Les paroles qtu fuivenC 
montrent afsès quelles- fables ce 
Philofophe entend j car il appofi- 
tc immédiatement aprèsTexemple < 
de femmes qui habicoientauxeo^ 
virons du jPont EuxiOj.qui écoient 
appellées.Sauromatides, &: il dit 
que de fon temps il y- en a voit 
encore un nombre infini: Je n*h 
gnore pas qut \àe mon temps il j 
avoit encore aux environs du Pont^ 
Euxin un nombre innombrable de 
femmes, qu'mon nommait Saur omar 
tides , qui av oient foin auffi-bien 
.que les hommes d'apprendre nm 
feulement à monter à cfieval, mais 
aujfi à tirer de Varc ^ à fe fervir 
(des autres armes. Pet' 

'4 ~ 
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DES Am AZ ONE s. 

Perfonne donc nefçauroit dou» 
ter que Platon par ces fables n’en- 
tende les fables des Amazones pu^ 
bliées par les Anciens. Et quand 
il dit qu’il ajoute foi à ce qu’oa 
a écrit du Royaume des Amazo- 
nes , il fait afsès voir qu’il ne le ' 
croid pas feint. Pourquoi donc 
les appelle - 1 - il fables ? Parce 
qu’elles paroiflbient telles à plu- 
fieurSy lesquels entendant racon*- 
ter des chofes extraordinaires les 
rejettent d’abord .comme feintes 
& fabuleufes. On peut voir clai- 
rement cela par- le Dialogue du 
meme Phüofophe intitulé Gor~ 
gias ou de la Rhétorique , dans le- 
quel Socrate difputant avec Caî- 
licle ) Sc voulant lui communiquer 
un entretien qu’il avoit eu autre- 
fois fur lejugement des âmes dans 
les Enfers & fur d’autres myfte- 
ics X il fc fert de ce préambule; 

B 7 
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Socr. Ecoute donc un difcours tût 
beau y à ce quon dit, qui, comme 
je crois ^ teparoîtra unefabl^, & 
moi je le tiens pour véritable ; car 
ajjârément ]e te raconterai comme 
vrajes les chofes que je m'en vai 
dire. 

Tous ceux donc qui voudront 
prendre la peine de conférer ce 
paflage de Platon dans fon Via- 
logue VII. des Loix avec celui 
d’Hippocrate allégué ci - deflus, 
verront fans peine comment on 
peut conclure de ce paffage de 
Platon, que les Sau romandes' ou 
Amazones ont vécu avec des 
hommes dans une même Répu- 
blique j car ainfi ils fçauront que 
Platon a pris d’Hippocrate ce 
qu’il a dit des exercices des Sau- 
romatides 5 par confequent qu’il 
a été du même fentiment qu^Hip- 
pocrâCe au fujet de ces femmes, 
; - - f^a- 
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rstrs . Ravoir ^ qu’elles fe font marines 
« & ont vécu avec des hommes dit 

II, G même pays> à la manière des au- 
a Cil très femmes. 

CM Goropitis Becanus dans fa 
mu fertation fur les Amazones n*a pas 
fait difficulté d’em brader auffi 
(IroDi cette opinion ^ car ayant enrre- 
erfi pris d’y défendre & éclaircir THi- 
B ftoire des Amazones , il eftime 
celi qu’elles n’ont pas vécu feparé- 
:fc ment ni adminiftré les aifeires 
r 01 fans les hommes y mais qu’elles 
; è ont été mariées avec eux , à la fa- 
sci çon des autres femmes: Appuyez^ 
Jfs que nous fommes^ dit-il, tant fur 
P la raifon naturelle , qui nous en* 
jü5 feigne qu'^aucun Etat ne peut être 
ce compofé de femmes feules , que fur 

il!- h témoignage authentique d^ÏJip* 
f’il pocrate , nous ofons avancer que 
P‘ Us Amazones ont toujours été les 
s, femmes des SaurmeUes , & nous 
a- * ~ foit^ 
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foutenons que ces Saur ornâtes far 
la defcription des Meure font autre» 
ment appeliez Cimmeriens. 

Voilà à-peu-près ce qu’on 
peut dire d’afsès vrai - femblable 
pour foutenir Topinion de ceux 
qui ne feparent point les Amazo- 
nes de la focieté des hommes > 6c 
qui expliquent ainfï ce qu’on en. 
trouve dans l’Hiftoire j je ne vou- 
drois pourtant pas qu’un Lecteur 
bien fenfé l’approuvât d’abord, 
mais qu’il' fiifpendît fon juge- 
ment jusqu’à ce qu’il ait-vû tout , 
ce qui refte à dire là-defTus , 6c 
que nous ayons mis fin à cette 
Difpute. 
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C H A P. V. 

Qn propofe me autre explication'^ 
ér on la réfuté, 

P 

_|Aléphatus parlé de cette expli- 
cation au chap. xxxiii. de fe$ 
Hiftoires Incroy. en ces termes : On 
dit ceci des Amazones , qu'celles »V‘- 
toient point femmes y mais deshom:^ 
mes barbares. Ceux-ci étoient appeU 
lez femmes par les ennemis , â cauft 
quHls- portaient de longues r-obbes 
comme les femmes deThrace, qu*ih 
mettaient leurs cheveux fous un 
bpnnet , quHls fe faifoient ra~ 
fer. • Goropius dans le paflage, 
que nops venons de.citeraii 
précèdent, employé une fembla- 
ble machine", lorsqu’il dit : Il y 
avoiî une coutume chèsJes Saur (h 
males qui étpit.d" envoyer les pré- 

mieres 
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mitres leurs femmes avec leurs gar- 
çons encore novices ^ fans barbe 
contre V ennemi pour commencer 
combat. Ce qui fit tomber les en- 
nemis dans b erreur , parce qu'ils ne 
purent difcerner de jeunes gaX‘ 
fons fans barbe d’avec leurs me- 
res. Voilà ce que difent ces 
deux Ecrivains j Sc quiconque 
voudra l’examiner avec un peu 
d’exâditude , verra ^ fans peine 
' combien cela eft ridicule & ab- 

furde. ^ 

Gar ou ces Barbares , étant vé- 
ritablement hommes 6c coura- 
geux J ne fembloient pourtant 
pas être des hommes aux enne- 
mis trompez par la faufTe appa- 
rence , mais ils étoient appeliez 
femmes par ignorance ; ou étant 
fort bien connus d’eux , cepen- 
dant , foit qifils vouliilTenr les 
railler ou leur faire affront , ayant 
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pris roccafio'n, de leur habit qui . 
ne cohvenoic point à des hom-.. _ 

nies,, ils épient diiFamez par eux ^ i 

en leur donnant le nom de fein- j 

mes. U eft également abfurde de , i 
b^' dire l’un ou l’autre 3 le premier, , < 

parce qu’il n’e(t pas'vrai-fembla- 1 

ble que des hommes qui le bat- 
’«ÎV tcnc ayent pu . demeurer long , 
temps dans une aulTi groflierc 
P® erreur , que de ne, pouvoir d a- 
bord reconnoitre à la vûe des v 
corps morts & en les dépouillant, 

combien lourdement ils s’étoicnt- 

ouri trompez 3 fur-tout puifque rlu- ^ | 

rtai: tarque fur le témoignage d’anciens c j 

niîî Auteurs montre clairement, que . { 

ppi Içs Amazones pénétrèrent jupue 

dans le Pays d’Athenes, de Me- 

uiv: gare , & de Chalcis , que beau- 

jen. Soup d’entre elles moururent des 
te bieiïures qu’elles reçurent dans le 
i«i , cpmbat , & furent enterrées te ■ ; 

irii ' - * . îi' 
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les lieux , ôc que. de fon temps 
on pou voie encore y voir leurs 
tombeaux. - Et on ne. peut -que 
fortement foutenir l’autre chofej 
x:ar fi un homme en appelle un 
autre femme à caufe de quelque 
reflemblance dans l’hàbit 6c dans 
l’extericur, queperfonne necroye 
pas d’abord qu’il ait changé de 
fexe , en forte qu’il pafie com- 
munément pour femme 5 car 
on [fçait afsès à quoi tend ce re- 
proche. Ainfi lorfquc Numaniis 
dans Virgile a nommé les Troy- 
ens pour leur mollefie Phrygien» 
nés t 6c non pas Phrygiens y O'iji- 
rit abletn^nt Phrygiennes , car aujfi 
nUtes-*vous point Phrygiens; ce- 
pendant ni Numanus lui-méme, 
ni aucun des Latins n’a pas crû 
que les Troyens fu fient réelle- 
ment des femmes. Et cela efi: 
trop clair, pour qu’il foit befoin 
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(3e s’y arrêter plus long temps 4 
t®-' le réfuter. . 

rlîiii Ce que Paléphatus 'ajoiûtc 
it(jK que ces hommes barbares , qu’il 
M croi(i avoir- été appeliez Amazo- 
ücii nés , portoienc des robbes qui 
îl(jG defcendoieutqufqu’aiîx talons , & 
à fe fervoient de 'bonnets, n’cft pas 
croj! moins frivole ni moins véritable, 
jéi Ce qu’on peut conjeêlurer - être 
» faux par cela même quedic Hip- 
a' pocrate aü liv. de Pair ^ desUeax, 

:cff- & des eaux û.l\e^ué ci-dQ(ïi\Si quQ ; ^ 
laois: les anaxyrides , qui étoieftt une 
efpêce de culottes ou de cale- 
nii. çons , étoient propres aux peu- , 
h;(. pies de Scythie , parce qu’ils à 1- 
loienc toujours à cheval;' '& autîl 
cj.; les habits longs 6c les robbes de^ 
ne, fcendantîjufqu’aux talons ne con- 
rri viennent point à des gens qui 
le/ vont à cheval ; d’ailleufs le froid, 
eft ^qui eft rude dans ces pays-là, les 
■iai : -pbii. 




I 


' Digilized by Guogle 


4^ T R A t TE 
''oblige à tenir bien ferré toiit cfi 
-qu’ils ont fur le corps J &Iesem- 
i pèche dC: porter des habits larges; 
dont au contraire les peuplés, qui 
demeurent fous un climat plus 
doux & plus temperé, fe fervent, 
"comme les Perfes, qu’Apuléedans 
de premier de fes Tlortdes appelle 
- Arfacides portant des habits làt** 
ges &: trainahs à terre. irfautdL- 
're la même chofedu bonnet, que 
Varron 'dic à la vérité être pro* 
;pre aiTX femmes , & dont poùr- 
'tant on fçait afsès que les peuples 
de Lydie & de Phrygie fe îbne 
'fervîs 5 d’où.il ell appellé Méo- 
‘nien ou Phrygien dans le iv. liv^. 
de VEneïde , les hommes de ces 
!pays- là étant mous & efféminez, 
âinfi qu’Iarbas rival d’Enée lé 
leur reproche en cet endroit', 
^parlant d’Enéo; ’ . ... 
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tüii!: 

Icîî! ,Et ce nouveau FariSi ce fugitif 

l née y ^ - , 

*‘M' ’Voidrire de mes feux fa Cour 
itplï efféminée y , 

er'’5î Se fait facrifier mes vœux ér 1 

éeè mes foupirs , | 

!ppî^ Et m^enleve l'objet de mes pînrs i 

litîfc • chers- deprs, ; 

failli ' I 

:t)Ç Qiiant aux Scythes 6c autres peii- 1 

repP pks-cruels 8c belliqueux 5 qui ha- - j 

pfflï bitoient aux environs du Font- ^ t 

leupli Euxin , je ne mc 'fouviens pas ' | 

fefe d’avoir lû dans aucun Auteur i 

qu’ils fe foient couverts la tête I 

v.ï' d’un bonnet , fur-tout lorsqu’ils ! 

H ‘CCoient à la guerre. 

]0' Qiie perTonne ne m’oppofe le i 

eel paflage d’ Hérodote fur le mal de • ^ 

'.roil ;femme des Scythes>> '(qu’il nom- j 

me ainfi) ou d’Hippocrare, qui • 1 

^fait aulTi mention de ce meme 
i ^ ' mal : 
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mal dans le livre, qui a été déjà 
fou vent cité : Davantage il y a 
un grand nombre de Scythes qui fi 
font Eunuques , qui s'occupent à 
' ce que les femmes ont accoutumé de 
faire , S' 'qui parlent à' agijfent 
tout comme tes femmes. Le même 
continuant à faire rhiftoiredeces 
rriéraes Scythes ajôûte , (Ju’ils en 
• étoient venus à cette extravagan- 
ce que de s’imaginer qu’efFe£h- 
veme'nt d’hommes ils' étoient de- 
venus femmes , & qu’ayant pris 
line rôbbe' longue de femme'ils 
àvoient déclaré pàr ferment en 
public' qu’ils n’étoient pliis hom- 
mes: Us prenent y dit Hippocra- 
te , une robbe longue.de femme j 
& e" étant condamnez eux -mêmes 
à," êtTe^ Eunuques ils vivent ér agif 
fént comme les femmes , ^ s'occu- 
pent avec les femmes à ce‘ qu'elles 
font. -Nous -ne-daii tons nullement 
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t[iiê'les Aüteurs'de Fopini6ri‘:q.uc 
m!i flous exaniinons 5 n’y ayent ece 
;|ïi -engagez par les paroles 6c pat 
,|fj| îaurorité d’Hippocrate 5 mais il 
paroît dairem'enc dè cette hiftpi- 
re , combien' inconfidercment ils 
îDia ont embraïTé cette opinion : car 
eè ces hommes efféminez, qu’Hip- 
uiljt pocrate av^c Hérodote appelle 
inf Eunuques , ne pottoient point lés 
’eli 'armes , ni n'alloient point à la 
guerre, mais, ainü que nous yC- 
iu(f: mons devoir , ayant publiqüem^c 
nuiei renoncé au fexe viril , ils s affo- 

éioicntavcc les autres femmes, Sc 
s’occupant dans les chambrés reti- 
pocc 'rées aux ouvrages des femmes me^ 
}/g noient une vie delicieuféôc hors du 
tracasj'au-liéu que cèux.qu’iî nom- 
me Amazones j necedoient nulle- 
"ment^en ccy rage SC; en' expioitsde 
/é ' guerréaüx hommes les plus bclli- 
J ' qucüx / & ks ^mazmes de leur 
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nature étoimt très bdliqtmfis* 
■JLçSrA ma zones , foit qu’on dife 
.qu’elles a yen tété hommes ou fem- 
mes, n’avoient rien de commun 
avec ces Eunuques gens elFénii- 
, nez. Mais nous aurons occafion 
dans la fuite d’examiner de plus 
près cette hiftoire, où il paroî- 
tra clairement quelle foi on doit 
y ajouter. 

DelàFaléphatusconcIud, que 
toutes les chofes qu’on a dit des 
Amazones femmes font faufles, 
& qu’il n’y a jamais eu fur la ter- 
re de telles femmes, parce qu’à 
préfent elles n’exiftent en aucun 
lieu. U n'e(l pas vrai-femblabk t 
,qü'il y ait jamais eu de guerre de 
.femmes y parce qu’à prefenr il nj 
en a nulle part. Mais je ferai voir 
en fon lieu, que ce principe ell: 
faux. 

. . ’ ' chap: I 
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^HÎ fembU bien temeraire de nUli 
cequetantd'epçceüensEcrim 
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I L mefcmbléiqae c’eftune aftioii 
lî^ien^ hardie 5î bicïi'^fem^rairçÿ 
de rpfuferr. toute créance à de très 
bons Auteurs i qui" écrivent , que 
Jiès ' Amæzarte^ -Tmt ivéritabicment 
exillé >■' &?rq{i'elles ont fait de 
grandes guettes 5 & c’eft pour- 
tant cequetfairPaléphatus# Que^ 
ü l’on 'Ccim p(ar^ > un peû fa teme- 
riré , on ^t^5oit•vera V■ aitiil que je 
i’ai déjà ‘ditf ji> quel d’’opini^^ de 
ceux, qui ônc-crÙ qu*on dévoie 
faircentrer des hommes avec cès 
■femmes daas* une " même focicté 

Ci d’af. 


Digilized by Gimgle 


If 2 .t tr R AA 1 . T- E i 

d’affaires 6c d’intérêts , eft beau- 
coup p4îSj:vrqirfçmyab1e ; nous 
venons d’en faire mention dans la 
jyrpmierc '.cxplication de l’hiftoifç 
des. Amazones j. que fi quelqu’un 
V eut r;çm brafler comme véxitable, 
certes jet^ne ^'m^y"^appo^erai pas 
beaucoup J càf.UDUs.mc nions pas 
abfolument que les Amazones 
-e O nj oin t çfne Ut a v ec > Id es Ainm mes 
ayenc gouverné pendanfquelque 
temps b même République^ puif* 
qu’,H ippQC ra ce,. H e fodot e; J&c Pk- 
<on ;-le'déclarenti en termesexprèsi 
nous ayertiflons fetil^cnt,. qü’ou- 
ire l’état, que les ‘Auteurs de cet- 
te. -cxplicati^on ' re.cqnnoiflént être 
J’.iinique:: dans ■ ;lçquelr:.’ exiles rayent 
vécu, êUe^. en^Cuwirentiun autre 
depuis -^.le cf ^njps qu;ellc^’;^p’rirerit 
la. refolution deTerifepârer. des 
bammes , pour ,y^vre và ipart, fui- 
Vant leqrs propres Igix '6c,. roûtu- 
c J mes, 
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Ib mcs.^ îi éft '^ir-’ éanè^iFHiftoiïd 
; dî: qucr cctte'jfotiriè de ■Rjépûbliqùe i 
daas! qui n’écoitv compoféequede ànt\ 
hidoii mes j.fiibfifta" jurqù’à la ":güerrei 
:l(|a'G que. les .Grecs ieur ifirônt'^^fous' h 
ritii cüncjuiced- tiecculéV} dansiâqiiélc 
rai P îeVayartr é^é défaîfés elles^'Æirerk 
oiisfi übligées.à -ciian'ger >lcür ariciertnift 
lazoït forme de '^République & 'à‘ aba^f- 
oflia! donner leur prémiere deiïieure éé 
uelijs les lieux .voifins du' ‘Thermo- 
J, ps ddo'n ,.en'çette rencontré ^ qu’He- 
^Pt rodot’e '. rapporte au .livre > lYi 
xpfè dans îles paroles iduquç^l on peut 
(ju!oi puflî- voir là condition de cette 
dec': prémierei.Républiqne} car voici 
t cü cjom me il 'parle :* ^Lorjqm les (jrecs 
3j{i fe batûrenti avec ■ les ma&oHes \ 
aiir (que le svSjCjthes a.pp£llenc^ Æovpa.\ 
rif(î { qui. jïgntfie> la même chofe'^qiie 
. I 'Kv^fQKiQvoi Homicides dans la 
(fc -Langue Gré que y car Æor ,veut 
,ÿ(j dire m bmmï y &. pata^ tuer') -ii 
0 . C 3 efi 
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farécj aym 

fît. mÈori^aç ‘Àsns u .combat , 
fi doma anfrïs du . ^htrmùdoov^i 
fis firant vïtüs de li j emmenant avec 
eux dans -Mois imvirts. Joutes k$ 
j^mawnesl qu^ib a^mnt fà pm 
dre,.iJiiv>eJÎ ufmt. dnffé 

des, embûches . en pleim mer l leurs 
mmqmuij our&viffèuïs -^ ksmaf^ 
facréresKt s .mAÜ 'coukmt elks 
dtoimts fiuriMsi'vmgeami qu^eUes 

ne fi avaient 'point fe fervir àugm , 
^ertlaili ni des. vQîles^ nrJes.rch ' 
mes , après avùir 'tu é ces hommes » 
files s*'abandonnérent * du ‘ gré des 
vents érodes vagues y ét elles fu- 
rent' portées vers des bords efcar- 
peus des palus Méotides yqui étoient 
de la domination des-, Scphes peu- 
ples libres. Les Amausones- ayant j 
mis pied à terre en cet endroit ^ fi 1 
rendirent dans des. Ueux habiter. ] 

Hero- 
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ûïç! Hérodote rapporte au lonfg 
dans le même endroit tout ce qui 
rdîj regarde les entretiens des Ama- 
wif, zones avec quelques. jeunes gens^ 
/wi d’entre les Scythes, leurs allian-' 
f/ip cesSc leurs mariages av-ec eux , St' 
ntiüi leurs expéditions commuries^daftS 
rik des pays éloignez 5 chacun peué 
ie lire dans cet Hiftorien. • Pour 
191 i fce qu’il dit là, que les Amazo- 
f'i^ nés furent appellées par les Scy- 
fé thés ^yEor^ata ou Homicides'^ 
concerne la loi qu’elles obfer- 
kli voient dans leur premier état, 
rai» donc nous venons de parler, de 
rit mettre a mort tous les en fans 
hjt mâles, afin qu’ils ne pûflenc ja^ 
mais être en allés grand nombre 
^0 pour caufer des troubles dans 
•fil' leur République de femmes, ou 
0 pour y apporter quelque change- 
f,j ment. D’où on peut voir,.qu*el- 
fz. les vécurent toutes feules & fe^ 
fw C 4 pa- 



~ ' T R A T T .E . 
parées des hommes avant leur dé-, 
faite par les Grecs proche, du 
Thermodoon. Le pafîage aulTi 
d’ifoçrate c^deflus allégué. , où 
il i'eft, rapporté que les Scythes 
conjointement avec les Amazor 
jies .firent une irruption dans l’At^ 
tique pour -vanger.par la guerre 
l’enievement d’Antiope , ‘n’eft 
point oppofé à cela, pourvû-quç 
nous difions Ççc qu’auflî Plutar- 
que, eroid être plus vrai-femblor 
ble)- qire cette expédition , dans 
laquelle Antiôpe ftit^enlevée par 
./Thefée, ne fut entreprife qu’a- 
près qu’elles eurent .été. contrain- 
tes de changer leur prémieretn^ 
niere^de vivre. 

,;; Majs laifîànt là cette dirpiifCj 
on peut expliquer le pafiaged’l- 
focratc d’une autre maniéré, 6^ 
non moins probable, à mon avis,} 
car bien-que nous avouions qiyj 
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les Arnazones- h’âvoienc rierr deî 
commun avec'^Iès hommes "dans' 
leur pays , lorfqLrëlles. firent la 
guerre aux Athéniens; cependant'^ 
il ‘ ne- s -eh fui vra pas"’qü’'ellès n’ont^ 
point été- liées d’d fïutie-hr^^^ au-'- 
cune allianee^'avèc ^Ics- Scythes/ 
leurs voifinSj du'moins fous cet-* 
te condition, que quand elles fe- * 
roient obligées' de foutenir quel-' 
que fàchéufc guerre ou dé fairéj 
quelque expédition ddns'-un pays 
éloigné elles' pufierit en vertu'^ 
du traité joindre- les troupes au-- 
xiliaires d’hommes avec les leurs j” 
tout 'ainfi' qu’il 'eft dit qu’elles 
ont quelquefois do n né du fecours 
à des nations étrangères y commet 
aux Troyens contre les Grecs/ 
félon le témoignage d’ Homère.' 
Certes fi la condition des Am a-^ 
zones a éré telle , qu’elles n’a- 
ÿenc rien fait en- paix ni ehgucr- 
- ■ C ,5 ■ re 
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I re qu’aidées, du conrell 6c-.du poy^- 

^ voir des hommes j je m’étonne 

1 que cette première opinioa, qui 

^ été fort commune 3c célébré, tpu- 

? chaut cette République .de fçm» 

2 mes vivant'4 part 3c élçignéesdn 

^ commerce, des hommes > îe foie 

\ fi fort enracinée. 3c ait été ap.. 

prouvée par tant d’ Ecrivains, 

J D’où eft-ce , disrjé,, qu’Hçrodo^ 

^ te y Pau fapiaa, Dipdore de Sick 

le, Trogue Pompée, J uftin fou 
ij compilateur- , 3c P lutarque ont ti. 

j ré une telle fable d’une R,épuhlk 

! que imaginaire , 3c l’ont publiée 

dans leurs écrits , eux qui ^ap-. 
5 ,’ prouvent tous unanimement ks 

ii chofes queStrabon juge être pro-^ 

i digieufes&tout-à-faitincroyabks 

I dans l’hiftoke des Amazones,, 

'i dont ils parlent beaucoup, dans 

I leurs écrits, comme très dignes 

j de meoaqirç 3ç.d’éiç© mifcs- 


f 

, dîsAmaïones. 

Iiips les miracles dé la nature? Toute- 
:& fois il faut néceffaircment qùé 
3 Q,| cet étonnement ceffej fi on fup- 
fCitiii pofe c^u’il y a eu (quelque focie-' 
defe té 8c fréquentation entre les deux' 
fexes. 

H ' 

' C H ’A F» Vif* 

ieé quelle occafion les femmes des 
ie Sè - Scythes fonde'fenî le Royaume 

liofe des Amazones? 

OOt!) ' -I ■ ’ ■ 

épufe TUftin abbreviateur de Trogué 
éi I Pompée rapporte même au 
uif ^ liv. II. de fon Hiftoire Tocca- 
nllî fion que ces femmes eurent' de = 
ep» quitter leurs maris, les caufes dé- 
tjé leur haine contre eux, Sc le corn- 
onfii mencement de leur Royaume} je 
k ' Ue ferai pas difHculte de 'rnetrre 
igDü ici ce paflage tel qu’il eft: Sfif 
‘Diiî ces enîtefaites Tlinus ^ Scolopiti^ 

il’ ' ■ ■ c 6 
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deu;^ jeunes Princes du fang d*tni 
îxe ks Scythes ay^ant-éfé. chaffez^ 
du pays par ta fa^ian des Grands,^ 
emmenèrent avec euX: m. grand 
mmbre de- jeunes gens ds- Scytbie > 
vinrent s^ètablir dans la Cappado^ 
ce auprès du fleuve du Ihermo* 
doon y s"^ emparèrent du plaU 

fays de Themifcyre, Là n'^ayant 
fait pendant plufieurs années qut^ 
piller leurs V ai fins à* ravager leur 
pays, les peuples, confpirérent con- 
tre eus y ér- leur ayant drejfé des 
embûches ils les firent perin Leurs 
femmes y outre le chagrin de Vesily 
fe voyant veuves prirent lès armes, 
fe mirent d abord à défendre leur 
pays en en éloignant hnnemi , ér 
portèrent enfuite la guerre en, d"" au- 
tres p4ys. Elles, perdirent anffi 
t envie de fe marier avec leurs voi^ 
fins i appellent la condition desfem,- 
tnes .mtii'iées un. efclavage pUtyt 
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i qu'un mariage. • / Elles mentr&ent 
I un rare e:^empk de vertu d& 

r, courage , digne d'hêtre connu ^ ad^ 
i miré. dans. tom. les. fades , en ce qu^eU 
'■) ks aggrandirent leur République. 
}. fans le fecours des, hommes, 

s. qu'celles la confervé-nnî même en 

|. méprifant les hommes. Et afin que 
til les unes ne femblajfcnt plus heureu^ 
îii fts que les autres , elles tuèrent 
sr de leurs maris qui avoient 

d. icefié dans k pays, ér vengèrent 
i! leur mort par ta defiruflion de leurs 

fi voifins,. Alors ayant obtenu lapaim 
il, f la pointe de He'pèe , elles fe joi^ 
!, gnirent par le mariage avee leurs 
1)1 plus proches voifins , de peur que 
ÿf leur race ne vint ,à manquer.' EU 

les fiai foient mourir tous les gar^ 
? çons qsi elles mettoient au monde , 
^ èkvoient les filles à leur manie^, 
te y non en les lai fiant vivre ' dans 
f toifivpé QU en Us occupant, à des 
1 C jr mvrak-- 
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ouvrages de laine , maü en Tes 
exerçant à manier ^ à tirer les 
armes y à monter à cheval, é‘ à 
aller à la chajje ; elles leur bru- 
loient au(j[l la mammelle droite dans 
leur enfance, afin qu'elles ne fuf 
fent point embarrajfe'es à bander 
l'arc ^ k tirer les flèches ; c'eflâe 
U qu'elles furent appellées ^yirna- 
zones. ■ 

Mais afin que perfonne ne croye 
que cet exemple eft unique en 
fon efpece , nous en rapporterons 
un autre afles femblable à celui- 
ci, qui fé trouve au chap. vu. de 
VHiftoire de Boheme d’Eneas Sil- 
vius. Dans cet endroit il racon- 
te , qu’on vid autrefois en Bo- 
heme une forme de République 
telle qu'étoic celle des Amazo4 
nés fi célébré chès les Anciens j 
fous la conduite de Valafca jeu- 
ne fille ôc une des Demoifelles 

. - ■ 'fui- 

*• 
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fttîvafites de LibyfTa fille de Crq^ 
eus Roi de iBoheme. Cette Li- 

4 . i 

byfia , après la mort du Roi foa 
pere, gouverna, le Royaume plu- 
fieurs années , appuyée qu*elie é?- 
toit de la faveur & de rafiFeftiott 
du peuple, ^ durant fon. régné 
les femmes eurent beaucoup de 
pouvoir i en forte que cette cou- 
tume pré valut y que les filles ap- 
pliqvieroient déformais leur efprit 
aux memes exercices que lesfipnir 
mes, qu’elles endurciroient leur 
corps au travail &: à U peine, ^ 
qu’aiofi. il y auroit toujours par- 
mi elles uu jx )0 no nab^^^^ femtr 
mes rô, bu fies courageufes. ; 

byfla étant morte , ^Valafca jeun4 
fille d’un grand genie & d’uu cou-, 
rage d’Amazone prit de là occa^ 
fion d’affcmblpr fes compagnes &? 
de les exbpçcer. à s’emparer d«b 
Royaumfi;. . CelIeMi ayant foivi 
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ce confeil prirent les armes > & 
la fortune féconda (t bien leur 
courage , que Vakfca étant de- 
venue maîtrefTe abfolue gouver- 
na, dit- on ', .ednjbintemenravec 
fes femmes ' pendant -fept ans le 
Royaume dé Bohème'v prefqiie 
par les mêmes loix dont les Ama- 
zones s’étoient autrefois fervi. 
j4prês cela , ajoute -Eneas Sil- 
Viu,s , 'on dit qu'étant -maitr'ejfcs 
de tottt le pays elles fe choi firent des 
tndriSi éf de leur 'mariage elles eu- 
rent des enfans pour fontentr leur 
■République ; elles firént- une loi y 
par la-qpeUe it fut ^ordonné que les 
files - qui' naîtr oient- fer oient gar- 
’d^es- foigrpe'riftment y qu' on"arrache* 
roit aux'> garçons Vœuil droit & 
qu'on kur coîiperoit les pouces y afin 
qté étant ^ 'devenm hommes ils ne 
p'wjfent ni tendre l*>afc m fie fèr'oif 
d'ar0es, ^ Cela 'fui içratiqué pen^ 
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ia,nt ^quelque temps. ‘ La ‘ Bohemé 
fut affligée de cette feflé fept ans^ 
durant y S'.edle fut prefque 'toute 
® tributqire.de ces ^vierges. AlberD 
Krantz dans fa . Chronique des> 
Royaumes du, Nord liv. chap» 
■I VIII. a aufli fait "mention de ccr- 
te a£tion hardie ' de. Valafca , '60 
du pouvoir q.u^elle eût en Bohe- 
me, 6c il confirme aufîi par ce 
f témoignage d’Eneas . Silvius la 
vérité de' Phiftoire des 'Amazon, 
nés , qu^il reconnoît lui-même 
avoir exifté. , ' 

: Si quelqu’un néanmoins doute 
(comme il n’y a que trop de gens 
qui parlent mal de T Antiquité 6c 
À' qui raccufent, de ifaux) que ees 
t chofcs fe fûknr ainfi véritable^' 
^ ment- pafTées , ou que cet^ Ecri-i 
vain les ait tirées de l’hiftoire des 
■'i> Amaz-.ones pour' les appliquer 

^ aux 6Iles> de B.ohçm.e ,6c. à la 
g! éfeioa 
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ôion de Valafca , dans le dd/Tein 
de rcveiller l’efprk des Lefteurs 
par un tel miracle , tout ainft 
qu’ont coutume de faire les Poè- 
tes, & â leur exemple quelque- 
fois les Hilloriens , je ne penfe 
pas que ce foit à moi de pronon- 
cer là-deflus, n’étant pas Devin j 
je propofe feulement ce qui felic 
dans ce célébré Auteur, qui pro- 
met cette Hiftoire; j'avoue que 
je ne vois pas pourquoi ondiroic 
que cela e fl: fauflement in v^enré, 
puifqu'on trouve aufli dans des E-r 
crivaîns pofterièurs à'celui-ci (afin 
que perfonne ne tienne pour fu- 
fpe£te l’ancienneté des Auteurs) 
des exemples de femmes guerriè- 
res Srcompofant une République} 
telqu’eft celui que Jerome Mer- 
curialiau liv. 1 1 1. chap.vi i.defes 
iDiverfes Leçons apporte d'Era- 
dius pour confirmer Thiftoke des 

Ama* 
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»E s Amazones. 

î Amâèone&j voiçi fcsîparple's: 

?; vî. faut fas pajfer cui (ans y fnin 
îi: attention '; c^eji qu-Hippotratma 
\ prouvé tràs clairement , que la na^ 
s tiondes Amazomsy qm quelques 
i uns ont crue fahukufe , >a rddle^ 
ï ment tscifié i quoiqu'dme. q».^eUés 
] mjfent accoutumé de disloquer les 
s jointures aux gardons ; iajin qu^üs 
] en deiHnjfenr éfdUeux iê iphts foi* 

[ Ues^ " 'On . pourroit auf[i prouver 
I ^ectes femmés om fùbjifié durant 
phfieûrs fleclts ’y de xe qu'Eradiux 
dans la Vie de P Abbé Pcemoa 
raconte^ que les Amazones fent'* 
mes cruelles barbares firent une 
irruption en Syrie du vivant de^ 
‘det Abbé y ^ ' qu^ elles y majfacré- 
rent beaucoup de faints Feres ; ce- 
qui arriva plufieurs années après 
h naijfance de Chrift. 

Qnanc à ce que Mercuriaîî 
Cïoid cette hiftoire peu vrai-fem- 

bia- 
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blable., parce; qu’aucun fiiiiteijr 
digne {de. foi ne dit que. l’Empire 
deiAmazones arc fubliftéifî long» 
temps, nous lèverons fans beau- 
coup.de peine cette difficultéjen 
difant que ces femmes cruelles & 
feroces dont il cft fait' mention 
dans . la PHe de F.œmon , n’étoient 
pas .de la race des anciennes Ama- 
zones, irjais qu’elles étoient ve- J 
nues d'ailleurs ^ 6c d'une autre ra- 
ce i 6c cet Auteutiles-appeUe A- 
màzones , non qu’elles fuffentve- j 
ritablement de jarace des anciens* 
nés Amazones, mais qu’elles font Cell 
ainfi nommées figurément 6c par in\ 
allufion i de la -même > maniéré «a c 
que Virgile dans .le div. xr. de m 
fori Éneide vers 543 appelle Ca- aies 
jniWc Ai^azone y quoiqu'elle fût wm 
une fille d’Italie defeendue des îsw 
V olfques: ' . 

■ -- Tan- ' 
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îiMfi '' 5 -- ■' ^ _ ■’ 

PÊDipi - JaMot pami les rangs marchant 
:é filon; lahache en trïàin • • 
fans b '-Et pour 'combattre ou'i/ran^ la moi* 
icultfjfi ^ - ■ tié-de fon fein'y j 
:ruel)fil c *Iantbt lan'çant m dard y toujours 
meDtia ^ carnage , 

n’éioia '^^fndle fait fur tous ^ admirer fon 
mk - r/rco’urâge. ^ 

oientW' -ij4mazone4mitant la Déejfe des 
autre r# bots y ' i 

jpdB De'‘ fonr dos pend fon arc- & fon 

jflentf^ ^' ^'- rdche^ carquois, ■ ^ 

san» ’ ■ ‘ ‘ ‘ 

;lbfe dans; le nréme-' fens qü’Ôvt 

[ ^rjij de au liv. in. à^ion'yirt d'aimér 
ou. dti ifeç ^Amourettes 'donne ^ te 
hi nofri) d ’ Amazones outes les fem*- 
^llç C} mes I ^ai. fourni fremknmentdès 
élis i ormes aux Grecs contre 'ks< Amd^ 
[yg (j^s zones^ ; ftn ^ ai encore :de refte i b 
Eenthefilée , que jete^ fournir ai ci;-' à 
ia -qu’il fade 

f# -lever 
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lever le doute de Mercuriali fus 
i endroit' des Am’aZoues dans Ja 
Vte de V Al)bé I^asmon, s ' \ 
Cej^ndant de la Monnoye 
de Dijon , homme doué d’üa 
grand, efpric 6c d’u.n, t^réfçavQir) 
m’a donné avis par une iJlettre, 
^.u’il.n’étoit'.poinc befoin de de- 
fendre aihfi le païïage de Mercu- 
fiali;^ puifqiie Mercuriali s’étoic 
groffieremént trompé dans cette 
hidoire. • -Prémieremçnc enTce 
qu’il fait Eradius. (^nom inconiiu 
■ ou corrompu) Auteur de cette 
hiftoire.j ni elIe'n’elE point d’E* 
vagre'j dont nous avons les 
^ ^esPeres fous ce nom,) {entredef^ 
quelle^ fç trouve ceHe. de 1’AM« 
Pœmon) mais de .S,i Jerôrtie ÿlttr 
P au torité non fu fpeéte des anciens 
JVlanufcrits» qui. portent le nom 
'de ce faint homme. . M*. de la 
.'M ontïpye .déclafce q[ue le paflage 
* J r-i ‘ ^ mar- 
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des Amazones. 71 
[ marqué par Mcrcuriali s’y trouve 
^ deux fois , mais, en des termes 
bien différens i le premier à la.pa- 
, ge lOzj,. Dans un certain temps les 
Mazmes. étant entrez tout d'un 
J coup_ en Scithie ^ & y ayant majja^ 

J cré plîifieurs des Peres i ôcc. ,, Le 
J fécond à la'page i57. La nation 
, » des Maziques faifant un jour 
J ruption en Scithie ,-7 tua plufieurs 
. des Per es i &c. D’où il eft clair, 
j dit-il, qu’on a faiifTcment écrie- 
J Amazones, Sc Amazonum , pour 
, Mazmes Mazicorum, 11 ne 
; croid pas meme que cette leçon 
, foie la véritable , 6c qu’on doit 
écrire Mazices, homme que l’on 
, trouve dans Ptolomée, qui’ met 
fur le golfe.de Numjdie une na- 
tion de ce- nom. Mais avec fa 
permilîîon je dirai que cette ,eor- 
redion n’eftpas meilleure j carie 
‘Véritable nom eû Mazaces.ÿ -du 
V -lingu- 
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Singulier Mazax , fuivant le 
■fnoignagede Lucain aii'iv. liv. de 
•f^ Phar(ak vers'îa;fîn:' Et h'Ma^ 
zaque , qui lance le jaDeîof àviî 
la même force ér là mèmè adrejfî^ 
les Meées les' Farthes tirent î 
ies flèches, c ' • h 

• C’eft aufïï fauflement ’ eft 
dit dans ce paflage ciré par Mé^» 
curiali, que cette nation fic‘une ^o; 
irruption en Scythie , pour Sciîhki 
:par laquelle il’ faut* entendre ce b 
■pays,qXié Ptblornéenoinnîe5:jciafi/f !ij( 
•ou ‘ Sciathù^ y ’6c que' Nicepliore h 
Callifte' ' &c ' d’autres appellent 'îc 
: 2)ci5T<f'iod Scetis.' ^Il paroit par le is 
iémoignagè des Ecrivains de l’Hi^ 

' iloire Ecclefiaft ique y que lés Mà« f’< 
-zaques dcent de frequentes cour- 
fes:. dan s’ cè^' pa ys- là‘ > ‘ par exem- k 
pie ,• d^Evagre d’Epiphanie, ap^ -le 
.^ellé communément leScholafti- 

)qid&3' liv? L . xhàh viï;' de'Phito* 
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;i 'ilorge au //'î;. xi. chaf. vi 1 1. de 
,, Palladius dans fes Lattfiaques ^ 8 c 
y de Cailien. Voilàce que ce fça- 
vanc homme a eu la bonté de me 
, communiquer. > 

fi Mais ce qui confirme fur-tout 
k vérité de rhiftoLre des Ama- - 
1; zones , c’eft qu’on die qu’il y a 
,j[ encore à préfent en Afrique im 
li Royaume, qui n’eftoompoféque 
f; de^femmes5 où tous les garçons 
font mis a mort , dès qu’ils voyent 
ai iejour ^ les filles y font confer- 
vées , 8 c les adultes d’entre elles 
!;■ fe marient de leur bon gré avec 
. des hommes étrangers , polir en 
[j avoir des enfans. A quoi on ajoûte» ' 
j, qu’on a découvert de femblables 
femmes , vivant à la manière dès 
J Amazones 5 dans le Nouveau 
,, Monde, proche d’une fi viered^u^ 

I -ne longueur 8 c d’une largeur pro- 
'j digieufes , qui a été appellée du 

D nom 
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nom de ces femmes couragcurel 
la rivkre des Âmazmes. De plus> 
Cardan fur le Liv. de V Air &c. 
d’Hippocrate marque les endroits, 
où de telles femmes ont régné , 8c 
met les noms des Auteurs mo- 
dernes , de qui il a appris cela.’ 
Comme je n'ai pas à préfentees 
Auteurs , ' Je trouve à propos dç 
mettre ici ce paflage de Cardan, 

. tel qu’il fe lit dans l’Edition de 
- Bâle faite par Hcnric- Pétri: Tou~ 
tefois il y a encore des x^mazoms 
■dans i’Iîe de la Martinique , qui 
font anthropophages ^ adroites a 
tirer de Parc , comme le témoigne 
Pierre Martyr de Milan dans une 
Lettre quHl écrit au Cardinal Bem^ 
ib£. y. Bon. Jer. Orvede raconte 
mijf , qu' auprès du Mar agnon jleu^ 
*ve du Fercu il fe trouve mie 
tion au (fi puijfcmte ^ aujji grande 
^ue les Amazones^ 'qui vit fous U 
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imination d'une Reine ^ é* quint , 
différé des Amazenes qu'in ce qui 
les femmes ne fe brûlent point la 
mammelle \ cependant elles fi 
battent courageufement. Le même ' 
dit dans fin grand Abrège , qii^il 
J a quantité de femmes Jndiemes ^ 
fur • tout de Reines , qui font 
thropophages ér vont à la guerre; 
que celles-ci s'exercent à tirer de 
rare dr à décocher des flèches^ ^ 
■que celles-là commandent les armées 
en la plate des maris. Fern. Cortès 
à la fin des Mémoires que nous 
vous de lui fur le. ContinenFde l'A^> 
merique dit la même chofe de la 
province de Guallacalco ^ ét^ilrap^ 
porte dans fin \ Retour de ce Pajs^ 
là que < dans la province de Ci- 
quatan il y a .une lie , qui n’efi ha^ 
bitée que par des femmes , fous la 
même condition des mariages dj* 
des alliances que dans les mitres ^ 

D Z don; 
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dont il d été parlée Cardan con* 
tlud par ces pajoles : J'^ai 'üouh 
ajouter ces auîoritez , afin que ce ] 
iqu Hippocrate a écrit des Jmazo^ 

‘ ms ne parut pas tout-à-fait fabu* 
Jeux ; m ce qiéen rapporte au (fi 
Hérodote , qui femble avoir em- 
prunté de se Frmce des Méde- 
cins. 

Mais voici d’autres hiitoires qui 
confirment encore ces vieilles 
que je viens d’allegucr} car dans . 
ie temps que je compofois ce 
.Traité, on m’a apporté une nou- 
velle Dtfcripîion de P Ethiopie 0- 
rientale , écrite prémierement en 
Portugais par le R. P. Jean dos 
Santos .de l’Ordre de St. Domi- 
nique , traduite tout‘ nouvel- 
lement en François, Comme je 
la feuilletois , j’y ai trouvé que 
, dans le Royaume de Damut en 
Ethiopie , dont xsn dit que les 

ha- ' 
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■:g\ habita ns font tributaires du Prê- 
i,fi] te-Jean, il fe trouve des femmes 
belliqueufes > auxquelles étant en- 
iii. cote fort jeunes on brule'avec un 
4 fer chaud la mammclle droite, 
ffl, (^comme on Fa écrit des Amazo- 
\ nés) afin d’avoir le bras 'droit 
plus libre pour manier le^armcsi 
ij[i qu’ordinairement elles ne fc ma- 
llü rient point -, que fi quelqu’une 
d’entre elles vient à fe marier 6c 
G à mettre des enfans au monde, 
jj. clic n’en prend foin qu’aufîl long 
§. temps qu’elle les allaite , 6c dès 

(3 qu’ils font fevrez , elle les en- 

oi voye au perc pouf avoir foin 
]j. ' dans la fuite de leur éducation ; 
;1, qu’elles font foumifes à une Rei- 
jî ne,, qui a les mêmes inclinations, 
Il qui' fuit les mêmes coutumes, 
J , 6c dont la virginité eft irrêpro- 
;j chable J qu’à caufe de cela elle 
. eft dans une fînguliere vénéra*» 

D 3 tion. 
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tion I non feulement parmi les 
femmes qui lui font fiijéttes, mais 
aufîl chès les Rois voifins 3 qui 
recherchent de bon cœur fon ami- 
tié » qu’ils tiennent à honneur, 
êc qui la défendent par leurs ar- 
mes contre fes ennemis. Cet Au- 
teur cite pour garent là-dcfliis le 
Patriarche Dom Jean Bermudès 
dans un Livre qu’il a écrit du 
PrÊte-Jean. 

Dans le mériie pays du côté de 
la Chine on trouve auflî des Iles, 
qui font habitées par de fembla* 
blés femmes , guerrières ôc vi- 
vant à la façon dès anciennes A- 
mazones j puisqu'il y a auflî une 
loi établie entre elles , de n’avoir 
aucun commerce avec les hom- 
mes, ou du moins que fort rare- 
ment i 6c feulement pour avoir 
des enfans 3 qu’elles ne croyenc 
pourtant pas, devoir élever tous. 


DES AmAZOMES. 7^ 
indifFéremment , ' mais les filles 
feules , &: elles font porter les 
garçons chès les peres , qui doL 
vent les entretenir & élever j ceU 
les qui font à leur tête s’appli^ 
qiient toutes aux exercices mili- 
taires. A quoi il faut aulli rap- 
porter ce que nous lifons, dans 
les Mémoires de la navigation de 
Chriftophlc Colcirib, de l’ile de 
la Martinique fur le témoignage 
de Tes habitans, qui afiiirent qu’au- 
trefois elle n’a voit été habitée que 
par des femmes , qui vivoienc à 
la maniéré * des Amazones , qui 
avoient accoutumé de venir trou-* 
ver dans de certains temps les 
Canibales pour en avoir des en- 
fans , (^ainfi qu’on Ta écrit des A- 
mazones ) èc qu’elles fe défen- 
doient par les armes contre leurs 
ennemis avec autant de courage 
que des hommes. Nous ne fçau^ 

D 4 rions 
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rions auffi pafler fous filence cj- 
que le Chevalier Chardin, racon? 
te des^ Amazones , dans le Jour- 
nal de fin Voyage en Ver fi & aux 
Indes Orientales far la Mer. Noin 
ér par la Colchide : Je n'ai *0» 
ferfinne en Géorgie , dit- il j qui 
ait été dans le Pays des- Amazo- 
nes ; mais y ai oui beaucoup de gens 
en conter des nouvelles ; & l^onme 
fit voir chès le Prince un granà 
habit de femmg d'une grojfi étoffe 
de laine ^ d'aune forme toute par- 
ticulière y qu'mon dif oit avoir fef'vi 
à une Amazone , qur fut tuée au- 
yrès de la ville de Caket en Géor- 
gie durant les dernierts guerres. 
On pourra avoir bientôt des nou- 
velles de ces célébrés Guer riens] 
car les Capucins de Piflis me dirent^ 
qiril iro-lt au printemps deux Mif- 
jionnaires en leur Pays , la Congré- 
gation ajant ordonné qtéon y e^n 
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■f; tnvojAt. J^ius um fois à ce fuj et 
■’c un entretien afsès long avec le fils 

du Prince de Géorgie 

en ^informant de ce que les Hiftoi- 
!' res Gréques à’ Romaines, racontent 
:• des Amazones , ^ apr}s avoir 

f difcou'ru quelque temps fur ce fu~ 

" jet , il me dit que fon avis étoit , 
î que ce devoit être un Peuple de 
« Scythes errant comme les Turco^ 

I mans S' les Arabes , qui defer oient 
!■ U fouveraïneté à des femmes , corn- 
î me font les Chinois, ^ie ces Rei~ 

: nés fe faifoient fer vif par des per- 

I fonnes de leur fexe , qui les fui- 
' voient par - tout. 

Enfin , quoiqu’il femble pref- 
que établi par la nature 8c par la 
coutume , dc'confîcr 6c de don- 
ner auK hommes plutôt qu'aux 
femmes le' foin 6c le pouvoir de 
: ^gduverner en maître 6c d’admi- 
*ni|ker la j^épubîique , il amve 
'v,,r ■ iP £■ ' ,goiit- 
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pourtant quelquefois qu’il efi:n& 
ceflaire de deferer la foiweraine 
puilîancc aux femmes -, c’eft de 
quoi nous avons un exemple re- 
marquable non feulement dans 
rhiftpire des Amazones > mais 
aufli dans celle des Egyptiens. 
Ce qui 'm’étôit échappé en par- 
lant ci-deiïiis de roriginc des A- 
mazoncs , me revient préfeore- 
ment dans Tefprit &• s'offre' de 
lui-merae pour être raconté tel 
qu’il fe trouve dans Je:P. Atha- 
nafe Kirdier au i . T raifé des Rois 


d’Egypte , qffil a tiré de l’Arabe 
Ben Lehiaja : Pharaon ( dit-ilj 
Je p£fftcuteur 'des Ifra'éUth ayant 
été fubmergé a'uec toute fon armà 
dans la Mer Rouge , (avec lequel 
m dit que périt tout ce quHl y avoit 
en Egypte Hommes illuflres^ de^ 
Princes , ^ de grands Seigneurs) 
Us hommes 7 manquant ppur^ 
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\i gouvermr le Royaume, (car iï n>y 
21; avoit de refte que lel Efclaves o* 
i kî Aff'ranchis)les ‘veuves des grands 
i: Seigneurs morts tinrent conseil à* 

!i[ élurent four Reine une dr entre cU 
!;; les, appellée Valuka , fille de Za* 
;n bu , renommée pour fia prudence ér 
1-: pour fien habileté dans les ajfiaires , 

i tllufilre par fia naijjance & par fia 
[;, famille , ér étant alors âgée de 
è cent foixante ans. Celle-ci ayant 
[j été établie pour Reine', à* ayant 
1} ajfiemblé les femmes illufires , elle 
j; leur parla en ces termes : Comme 
ÿ notre pays eft expofié aux firéquen- 
J tes invafions de nos ennemis , nous 
i avons cru qtéil fialloit dehberer de 
i bonne heure fur les difficulté z qui 
I fourroient fiurvenir ; c^efi pour- 
1 quoi , afin’ que perfionne à P avenir 
! n^ait envie de ravoir & ne le re- 
garde avec trop d^avidité , fiur~ 

' tout après U perte de nos Ancêtres 

' ■ T ' P 6 
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cJ- grands Seigneurs ér la 

decaâence de noire Magie ou ds 
fart de ms Mages , far le moyen 
de laquelle il fe faifoit tant de mi- 
racles ^ de prodiges je médité à 
fréfent de faire un retrambemtnty 
qui environne tout mire pays^y & 
de mettre- des gardes fur toutesnos 
frontières , ^ ainfije ne crois pas 
quHl prene envie ause hommes de 
mus avoir. Bile fit bâtir me mit- 
raille qui entouroit tout le pays 
Egypte mettant dans les villes 
des- munitions fujfifantes , les 

embellifant de leurs foffez ou ri- 
vières ; elle fit auffl confiruire des 
fonts creufer divers canaux 
four y détourner les rivières , fur 
lesquels elle' mit des corps de garât 
avec des gens armez é' de trois 
en trois milks une petite garde ; éy 
ayant mis par-tout des hommes ér 
des valets à gages ^ elle leur confia 

" h 
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^i le foin & la garde de tous ces po^ 
a fies 3 ér lenr commanda qu'à Vap^ 
i;!î proche des ennemis ils donnaient k 
K: JignaL en tirant un coup d'aune garde 
II. à l- autre, afin que continuant ainfi à 
Il tirer Pefpace d'une heure d'une gar- 
■’ de à- l'autre , toutes les gardes fuf- 
K fient averties de l'arrivée des enne- 
ji: mis; en forte que ceux- ci voyant cela 
2 apprendront à ne rien entreprendre 
I* contre l'Egypte, Voilà ce queKir- 
i; cher rapporte fur le, témoignas 
i' ge de cet Arabe j à qiioi il ajoûte 
ï lui- même ce qui fuit : Nous lifons 
; qu'il y a eu d'autres femmes qui 
i: ont aujfi régné en Egypte , ^ dont 

I le régné eft mis en dijferem temps 
' félon la diverfité des opinions. Cer- 
! tes il eji vrai-femblable qUi après 
que Pharaon & fion armée eurent 
été fiubmergez dans la Mer Rou- 
ge , les femmes qui avaient demeu- 
ré de refie régnèrent pendant quel- 

P 7. 
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.que temps en Egypte 5 puisque non 
feulement les Auteurs profanes, 
mais auffl prefque tous les tcri- 
fuains facrez ejiiment , que ms 
les Princes ét grands Seigneurs 
avoient accompagné Pharaon dans 
la pour fuite des Ifra'elites ; & (j^ue 
ceux-ci ayant péri , le Royaumt 
parvint de droit aux femmes qui 
leur fur vequirent. Voilà, dis-jc, 
ce que cet homme .fçavant Ôcuni- 
yerfel rapporte , qui s’accorde 
avec THiftoiredes Amazones. 

Qiie fi toutes les chofes , que 
nous venons de rapporter dans cc 
chapitre , font véritables , (or 
je ne vois point pourquoi on 
nieroit qu’elles font telles ) j*o- 
fe dire que vouloir enfcvelir dans 
le filence 6c dans les tenebres 
(de Toubli une chofe confir- 
mée par tant d’hifioircs ancien- ^ 
nés 6c üioderncs , c’eft être te- » 

merai-; 
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I 

meraire & obftiné à s’oppofer à 
' la vérité. 

f /« b " 

’f® C H A P. VIII. 

Squn 

armk\ Vonfrouvepar diverfes raifonst 
, tirées de la chofe même , qu 'il 
Ri]Ê ' tt^ejî pas abfurde que les 
mnttif Amazones ^ayent été 

Bjdiîj! • : telles qu'mon dit 

int&m . ; • \ avéir ét€\ 

s’accoii ^ \ 

3Zone5. Ç Abs nous arrêter plus long 
fcs J f! v3 temps; aux témoignages & au^ 
;rdaii5(î .toritez des hommes, confiderons 
es, (fî ;Un peu la chofe-même , & voyons 
juoi 8 rfi eljgïne} renferme rien qui fqit 
;s ) È opp^fé' à 'la caifon ou aux loix 
ilirdi 4e la nature; & lî je montre que 
enei)(ÉS iien de femblable ne peut fe ren- 
coiifif'^ contrer dans cette hiftoirc on 
anciefrf verra de là la témérité & la va- 
tfc te- ûité de ceux qui decpeditent les 
fllÊfii’ . ; . ' plu^ 
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plus grands Auteurs & les plu5 
dignes de foi , n’ayanc rien cuit- 
mêmes de folide poup les con- 
vaincre d'avoir écrit des faufle- 
tez. Cela paroîtra clairement ci- 
defTous dans rexamen que nous 
' ferons de ces difficukcz qu’on a 
propofé ci-deffiis & qu’©n a tiré 
de Strabon & d’autres Auteurs. 

Ce qu'il y a de plus important 
6c de plus- confîderable dans la 
difpute, c’eft de moii tref les eau- 
fes de ce naturel extraordinaire 
dans les femmes , comme de cet- 
te prudence 8c habileté à gou- 
verner un Etat Ÿ de cette force 
8c de ce courage à éloigner de 
fes frontières les ennemis^ on à 
les attaquer * de cette fermeté & 
force d’efprit à perfifterdans quel- 
que refolution 8c"â fuppo^rter les 
fatigues de la guerre. - Ces gens 
yains 8c- temeraires ^diftnt que, 


i 

k 

iûi 

c 

iŒ 

k 

ïc 

î" 

foi 

F 

F 

k 

k 

Eli 

Î3 

^1 

t. 

ii 

1 

it: 

te 

01 


^ ÎO E A M A Z O N E S. 
tout ceh ne convient point aux 
femmes y ne confiderant fans 
doute que la vie ordinaire des 
femmes 8c qui leur clt connue , 
fans avoir égard aux lieux > a 
l’éducation , 8c aux autres pro- 
prietez 5 8c auili n’y a-t-il per- 
fbnne tant foie peu intelligent 
qui ne voye combien ils fe trom- 
pent en cela. En un mot ils ne 
prenent pas garde, que les âmes 
des hommes 8c des femmes font 
de la même nature 8c ont la mê^- 
me force , 8c que ce n’eft pas 
1 l’ame , mais le corps qui fait la 
différence du fexe , ainfi que 
l'ènfeigne le Philofophe dans ^fa 
•Metafhy[i(J[ue. Qil® E cela n’e»- 
toit pas ainfi , on ne verroit ja- 
mais de femmes plus fortes ni 
plus courageufes que des hom- 
mes \ cependant on doit croire, 

fur le témoignage de l’Hiftoirc 

' ' 8c 
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& ftir l’experience , qu’il y a eu 
autrefois 6c qu’on trouve enco- 
re à préfent beaucoup de telles 
femmes. Grégoire de Nazianze 
dans YOraifon ii. des vertus 
la fæur Gorgonie confirme l’opi- 
nion du Philofophc en ces ter- 
mes : O nature de la femme fup- 
rieure à celle de V homme , à cauje 
4u combat commun du falut , qui 
montres évidemment que la femelle 
ér le mâle different de corps , & 
non pas d'ame ! Qtioiqii'on puif- 
fe apporter tant de chbfes , qui 
produifent la diverfité des qiiali- 
tez naturelles des hommes , ce- 
pendant CCS gens téméraires & 
opiniâtres aiment mieux Ibutenir 
qu’il n’y a rien de réel dans l’hi- 
ftoire des Amazones, que de re- 
chercher les eau Tes de leur nacu- 
rel extraordinaire j 6: certes je ne 
voadrois pas tant accufjr la plu- 
part 
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'îfpart d’entre eux d’ignorance, que 

d’ambition 8c d’orgueuil car ils 
s’imaginent que c’eft la tnarque 
d’un jngemenr pénétrant ôc d’ii- • 
iii ne rare érudition > de nier , me- 
’f me fans preuves , que ks cho- 
ie fes , que plufieurs Auteurs difcnt 
avoir été faites dans les fiecles 
fii palTez , n’ont point été faites > 
f & de les rejet ter plûtôt que de 
les prendre pour un ouvrage 
î des autres. 

P .C H A P-. ÏX. - 

ï 

I ’Dei caufes du naturel extraordï- 
i ' re des Amazones , à* fré- 
mierement du heu. 

C Eliii qui ignore combien de 
varierez les lieux 8c les pays 
apportent aux qualitez natu tel- 
les des chofes ^ doit être une bê- 
te» 
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te 3 ôc non pas' un homme 5 tant 
on trouve par-tout, & parmi les 
hommes 6c dans leurs manières 
• 6c dans les fciences , de chofes 
qui prouvent la vérité de ces di* 
verfitez. A quoi certes fé rap- 
porte , du confentement des 
hommes 6c par la connoifTance 
qu’ils ont , cet axiome d’Hip- 
pocrate au hïv.deV Air y duLkUi 
^ de VEan , quj à déjà été allégué: 
Car 'VOUS trouverez prefque îo»' 
jours qu^iîy a de V affinité ér 
rapport .entre h naturel des hom- 
mes le climat des pays. Quinte 
Curceau liv.vi u. chap.ix.de fou 
Hifloire eft du fentiment d’Hip- 
pocrate : Les efprits des hommts 
tiennent par- tout du climat & de 
la Jituaîpon Ju pays. Jiiftin au 
liv. II. chap. 1. oiV il parle de 
l’antiquité des Scythes ù des E- 
gyptiens , dit à-peu-près la mê- 
/ jne 
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ine chofe : Parce qu’au moment 
' que la nature àifiingua les divers de-^ 
grez du chaud ér du froid en dif- 
ferens pays , elle proâuifit aujji 
des animaux capables de fupporter 
h rigueur du climat où elle les 
'■ avoit fait naître ; qu'elle dtver/ù 
fa auffi fort bien les efpeces des 
frères ^ des fruits fuivant la 
qualité des contrées ; à* qu autant 
que bair de Scythie étoit plus rude 
que celui d^ Egypte , d'autant plus 
les corps les efprits des Scythes 
éîoient plus durs & plus robuftes 
que ceux des Egyptiens. Il y a 
line infinité d’autres pafiTages 
d’ Auteurs fur le même fujet y fi 
nous voulions les rapporter , 
mais ceux-là fufiironf. Enfin ce- 
la eft fi commun dans la condui- 
duitc ordinaire des hommes 6c 
dans les Ouvrages des b^avans, 
^u’il a trouvé place entre les pro- 
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verbes , au témoignage d'Erafmcî 
Les mœurs des hommes ^ les fe. 
mences des plantes fe refentent k 
■climat ér de la qualité du terroir. 
Pourquoi donc ne croirons- nous 
pas que ccs lieux , • où l’on dit 
x^^ue les Amazones ont demeuré) 
tînt beaucoup contribué à former 
leurs mœurs &c à leur donner un 
courage &: des forces du corps 
au-delà de leur fexe ? Certes Ê- 
tienne de Byzance dans le. mot 
QU Amazones témoigné 
qu’on l’avoit cm ainïî : On dit 
. d’elles , ( des Amazones ) qu-d 
les font de leur nature plus excel 
lentes que les hommes ^ qu'^eM 

font au-deffîis d'yeux ; éron en ûU 
■tribue la caufe au climat & à U 
fituation-^du pays > qui donne d’or- 
dinaire aux femmes des corps plus 
^vigoureux ér plus robufies que ceux 
deséommes^ Et la difficulté de ce 
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DES Amazon ES. 
îf: fçavüntGraramairien dans le mé- 
■! îiie endroit ne détruit point ce 
i* qu’il vient de dire : Four moi^ 
î! ajoute- t-il , jt crois que ces qua- 
I liiez , qui conviennent æ tous ^ - 

li ^ont purement naturelles ; par con* ; 

E fequent cette raifon efi alléguée \ 

û mat à-propos. Cette difficulté . 

î peut être éclaircie de cette ma- [ 

lîiere: Si la qualité de Tair 6c du , 

climat 5 fous lequel les Amazo- j 

E nés naiflbient , étoit la caufe de ' 

V leur excellence par-defîus les au- " '' 

très 5 il. faudroit que toutes les : > 

^ femmes naiflant fous le meme !. 

ï climat fuffent participantes de 

cette même excellence par- deffiis ' 

*' les autres.* Or c’eft ce qu’on ne 
i dit pas , car cela eft cftimé propre ' 

'! 6c particulier aux feules Amazo- « 

i nés. Donc la température de j ’ 

Tair ou la qualité du climat n’eft 
pas la caufe decette valeur extra- . i 

ï '■ ^di- ^ 
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ordinaire dans les femmes , mà fj 
quelque chofe^ qui leur eft plus } 
propre & plus particulier. j, 

C’eft là la difficulté de cet hâ^ p 
bile Grammairien j mais il n’^a pas jI 
fait attention , qu’à la vérité on 
met la qualité de l’air & du cli- . 
mat pour la ^aufe de rexcellence 
des Amazones par - deiïus ks 
autres , &: que -cependant on 
■n’exclud pas les ^autres caufes^ 
car dans cette forte d’effets il ne 
faut pas feparer les caufes , mais 
on doit plutôt les mettre tontes 
cnfemblc , iî nous vcailons rai'* 
fonner dans les formes > èc je crois ; ^ 
que celui là feroit un très mé- 
chant P'hiiofophej qui diroitque 
l’air de le climat du Pays Artique 
ne contribua rien à la grandeur 
6c à rélevation de Socrate, iii de 
^ ^ Platon , ni de Demofthene, par- 
ce que tous ceux qui font nez 

foU5 
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Z; ‘fous le climat du -Pays Attique , 
f n’ont pas eu* la tnéme force 
d’efprit & la même excellence 
■ ‘ par^eflus les autres j car l’air 6c le 
‘climat fervent, 6c même beau- 
. coup, à former le naturel de cha- 
I que homme ; cependant non, pas 
J feuîs j mais joints avec les autres 
' caufes plus propres , du nombre 
, defquelies font l’éducation 6c les 
j” feiences. A préfent il faut faire 
^ voir que toutes ces ' caufes ont 
concouru à donner aux Amazo- 
i* nés de là force Ôc de l’excellen- 
’ ce par-deflus les autres j 6c pré- 
Bîierement nous parlerons du 
' pays 6c du climat , où elles ont 

» ■ A 
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‘ T>u Pays où les AmazùUs 
ont demeuré. 

L e lieu le plus renommé, où les 
Amazones -ayent demeuré ,, 
écoit dans la- Cappadoce proche 
du Thermodoon ,îiir lequel étoit 
la célébré ville de Thcmifcyre. 
Le pays au flt, où cette ville étoit 
bâtie , portoit le même nom i 
fur quoi voyez Strabon au liv. 
X 1 1. de Î 2 iGéogr aphte. Mais Héro- 
dote rapporte , que les Amazones 
ayant été défaites près du Ther- , 
niodoon par les Grecs fous la con- 
d.uite d’ Hercule , abandonnèrent 
.cette demeure, Sc s’étant mifes fur 
desvaifleaux elles furent portées 
'Vers les lieux feabreux Se peu fré- 
quentez du ,f aliis'Méotide , qui 

wcca- 
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'^confinent le Pays, des ScythesPeu- 
■pies libres i de là ayant fait des 
'courfes dans les lieux plus habitez 
elles en enle voient du butin j 6c 
comme on eut découvert dans le 
"combat qui fe donna entre elles 
'6c/les Scythes , ! qu’elles étoient 
fcmmcs'ÿ elles entrèrent à la fi ti 
en conférence avec les • Scythes > 
■& fe mariant avec eux elles joigni** 
fent léür’camp 6c 'leurs troupes 
avec des leurs. Etant parties avec 
eux de ce pays- làf elles’ pafiérent 
au-delà du Tanaïs , 6çde ce fleu- 
ve ayant marché trois jours, 6C 
autant- depuis de Palu;s Méotidô 
>ju(que vers l’Orient 6c le Septen- 
trion^ elles vinrent avec eux s’é- 
tablir enSarmatic. Voilàce qu’en 
dit Hérodote. ‘ * 

D’un autre cèré PlutarqUe dit 
'dans h de Foinpét ^ qu’elles 
les Amazones ) habitoient les 

'% lieux 
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lieux vQÎfins du mont Gaucafc 
vers la mer d’Hyrcanie-, qu’elks 
ii*a voient point pour voifins les Al- 
banois , ^mais que les Gelcs & les 
Teleges étoient entre deuxj que 
de là elles a voient accdûtumé de 
venir tous les ans dans les pays 
fituez près du fleuve du Ther- 
modoon , où elles fe tenoient 
pendant deux mois 6c s’y joi- 
gnoient avec ces derniers Peuples 
' pour ;cn, avoir .des enfans. ^Cepen- 
êjanr je fouhaiterpis qu’oii prit 
garde aux paroles de Plutarque, 
qui precedent immédiatement 
jcelles-ci dans le meme endroit; 
X)n dit que dans le combat , que 
Pompée livra aux Albanois j les 
^Amazones defeendirent des mon- 
, tagnes voifines du Thermodoon, 
vinrent au fecours de ces Bar- 
^bares.} - car après le combat lès 
/ JR.omains ramaflant les dépouilles 
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DËsAMAzOlvrÈs. H6t 
de ces Barbares trourérent bica 
^ .des boucliers ôc des brodequins ' 
I' d’Am^izones , mais ils ne virent 
■' aucun cadavre de femme. Gom- 
me fl dans ce temps- là il n’eût pas 
^ femblé abfurdc , qu’il y eut en- 
1‘ core parmi les Peuples barbares, 
qui deraeuroient proche du Ther- 
J î modoon ôc du Pont-Euxin , plù- 
'' :fieurs de cette ancienne nation 
^ des Amazones ce que Plutarque 
ne nie pas, mais il dit feulement 
•.qu’on ne trouva aucun cadavre 
I de femme du côté des Barbares. 

' ; Cela foie dit en paflant des lieux 

où les Amazones ont fubriflé. 
Venons préfentement à la quali- 
té de l’air 6c du climat , fous le- 
quel elles ont vécu. • ■ • 
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Pe la. qualité -de Vair> & 
climat de Scythie. 

C ’Eft une opinion cqnftante 
qüe les hommes , qui naif- 
. fent en Scythie & dans les autreSj 
. paySi voifins du Septentrion , font 
naturellement colcres , hardis,, 
inquiets., durs.au travail, en* 

, clins auK:armes, 6c guerriers-, car 
le froid ^extrême du pays faifant. 
rentrer dans le corps, rhumide 
radical ôc la chaleur naturelle , 
efl: caufe que les habitans de ce 
pays-là, ont en abondance du. 
fmg très chaud & toujours bouil- 
lant -, ainfi il Vefl: pas furpre;nant 
qu’ils deviennent coleres Sc bel- 
liqueux. Ils ont au flî des corps 
iobuftcsi Sc. capables de fuppor- 
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ferles fatigues, parce qu’ils font 
gros Sc grands à caufe du trop 
grand froid , donc le propre cft 
de condenfer les corps 5 quoique 
ces mêmes corps n’ayentque peu 
ou point de poil pour la même 
raifon , parce que la peaU' étant 
^condenfée 6c ferrée , le poil ne 
fort pas fl facilement. Mais la 
grande abondance des humeurs 
&: des vapeurs chaudes Sc inter- 
nes émeut leurs efprics 6c les é- 
chauffe tellement , qu’ils ne diffe- 
rent gueres des gens y vres ; d’où 
certaincment-il arrive, qu’ils ont 
moins de prudence que ceux qui 
demeurent dans des pays chauds. 
Cela même ne contribue pas peu 
à rendre les Hommes capables^ 
d’entreprendre quelque chofe 8c 
de fc battre courageufementj car, 
comme Fcriclès prononce dans 
Thucydide / le manque d'inteU 
■ E 4 iigençe 


104^ T, R. A l T E. 

ligence d’ attention donne de la> ifiJi 

hardie jfe ér du courage ; mais les km 
réflexions ér les délibérations ren- 
dent les hommes timides & lâches, iote 
Ariftote croid auffi la mëmecho- üres 
fc de tous ces Peuples qui de- llûder 
meurent vers le Septentrion-, &: 
que par rapport à ceux qui ha- 
bftent dans les pays méridionaux, 
ils font fort femblables à des gens . . 

yvres & . à de jeunes hommes, qui isyj 
fe laiflent conduire par la pallion- pi j», 
plûtQt que par la raifon : Car^ 
dit-il > les habit ans des fay s froids j-jg; j; 
font d'un tempérament beaucoup 
plus chaud éf plus bouillant 
qu^ ailleurs , à caufe du grand froid 
qu'il y fait ; en forte qu^^ils reffem^ 
blent beaucoup à desperfonnesyvresy i,; 

qu'ils ne font point gens â re- ijj; 
flexion ni x recherche , mais qu*ils 
font courageux ér intrépides. Ga- 
^ien au liv. les inclinations 

de 
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i>Ê s Amaz:ones. lôç 
àeVefirit fuivent k tempérament 
dît corps J & au liv- ii. des Tem- 
( peramens , eft du fentiment d’A- 
riftote , de même que tous les 
autres Naturaliftes. Parmi les 
Modernes il seftaulîi trouvé Bo- 
din, qui , entre les belles quali-' 
tez de fon efpric , par lefquelles 
il a rendu fon nom illuftre , s’ap- 
pliqua à connoîrre le naturel 8c 
les inclinations des hommes , '5c 
qui s’y entendit parfaitement' 
bien. ' je juge à propos de met- 
tre ici les propres paroles de ce 
fçavant homme , que j’ai tiré de 
fon excellent petit Livre la Mé- 
thode de VHîJloire , &,qui font'à 
mon fujet : Perfônne , dit-il , ne 
' peut adonner a la contemplation 
dans l’agitation, à* le tumulte ; 
mais il faut que cela fe fajfe lorf- 
^ue l'efprit efl- hors du trouble ^ 
tranquille , & corps mémê 
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n^ejl peint agité ; ^ pïu^ un hom^ 
me a de fagejfe ét^ de conduite ^ plut: 
les meuvemens de fon corps à"_de 
fin efirit font lents ; mais ceux 
mi font infenfez, ont le corps ci* 
Pefprit dans une perpétuelle agita- 
tion i éefb pour cela que je crois 
que V agitation continuelle des eaux 
^ des vents rend les Mariniers 
harbares dr inhumains, GiuoiquHl 
en foit y ii eft certain qfen ihra- 
ce , en France , en tfingleterre y 
• en Circajfte , dans la Lib^e defer- 
te y en Pov'tugal , en Perfe , en 
Korvegue , en Bavière , dans 
les deux Pannoniesy qu^on dit être 
plus expo fées aux vents violenséf 
impétueux les Peuples y font plus 
inconfians dr pltts fer oc es que 

ceux, qui habitent dans des pays > 
qui quoique fous le même climat 
ne font point fujets à ces vents > 
çamme î’ Affytie y ^ ; 
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DES Amazones. 107 
Ce pa/Tage de cec %xcellenc 
homme peut fervir de commen- 
taire fur ce que die Hippocrate 
au» li 7 . PÆr , du Lieu y&de 
PEau i où il compare les Euro- 
péens avec les Afiaiiques , 8c où 
il expIique,poLirqiioi les premiers - 
font beaucoup plus féroces 8c 
plus fiers que les derniers: Les iu- 
dinatims , dit Hippocrate , font 
les mêmes dans les uns dans les 
autres ; car les Euroféens font 
dm naturel farouche , cruel , 
audacieux y à caufe que Us fre'^ 
quentes agitations de l'effrit au- 
gmentent ce naturel farouche , à* 
étouffent ce qu'il y a de doux 
d'honnête dans les mœurs. 

Voilà ce que nous avions à di- 
te du naturel feroce 8c barbare 
des Scythes 8c des autres Peuples 
feptentrionaiix , qui autrefois al- 
loit dans Pexcès , 8c qui a été à 
E 6 pré- 
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préfent #doiKi & prefque anéan- 
ti, depuis que les belles Lettres 
ont commencé à refleurir & que 
la lumière âc la vraye Religion 
s^eft répandue fur la plûparc de 
ces Peuples feptentrionaux. Air- 
refle j^ai eniployé ici le mot de 
Scythes dans un fens plus éren». 
du, à l’exemple des Anciens, qui 
donnoient indifFercmment lenom 
de Scythes â fous ces Peuples 
qui habitoienc lapartiefepxentrio- 
nalc de r Univers,. 
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C H A P. XII. 

Des pays voijins du Pont-Euxm^ 
que les Amazones ont autrefois 
habité’; ^ du naturel féroce 
des Peuples de ce pays. 

\ 

C Omrae donc Hippocrate 
daÆis le Itvre , que je viens 
<i’alleguer & hs anciens Géow 
graphes 5 du nombre defquels eft 
Pline , diftinguent divers Peii*- 
plcs dans'lâ' Scythîe 5 ceux d*en^ 
treeux, quLoccupoieiK la partie 
de la Cappadücc la plus proche 
da Pont , & qui à caule de eela 
lat appellée Pontique , ont toiP. 
purs pafle pour être les plus fe- 
foces , ks plus' cruels , les plus 
indomptables ^ & les plus barba- 
res de tous J 6c leur naturel fe- 
foce n’a pû jufqu’à préfent être 
E 2 adou- 
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adouci par la longueur du temps,, 
qui change toutes chofes. Pour 
ce qui eft de l’opinion que les An- 
ciens ont eu de çes Peuples , A- 
riftote le montre clairement au 
liv. VIT. chap. VI. de fes Oeuvres 
Morales adrejjées à Nicomaque , 
-où voulant donner des exemples 
de mœurs féroces , tout extraor- 
dinaires , qui excédent la nature 
humaine , & que lui-même ap- 
pelle brutales ou de bete , il les 
tire des Peuples barbares qui de- 
meuroient proche du Pont v par- 
ce qu’il croyoit qu’il n’y avoir 
point d’hommes plus farouches 
dans tout PUnivers. Je mettrai 
ici les paroles mêmes de ce grand 
Philofophe : pelle brutales ér 

fer oc es les inclinations de certaines 
ferfomes , telles qu\'t oient celles de 
cette femme , que Van ' dit avoir 
êçcoàtumj de fendu le ventre aux 
■ ■ , " fm- 
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DE s A MA ZONES.' 1 1 1 
, I finîmes enceintes , ' d’en arracher 
[ ; ks petits enfans , ^ de les déuo- 

• I T(T y. ou celles de quelques Peuples 

farouches ^ inhumains , qui ha- 
bit oient aux environs du Pont , 

: ^ui tantôt fe^ nourrifoient de chair 

crue y tàntût de chair humaine , 

I è qui en d"^ autres occa fions , com- * 
' me on dit y fe prêt oient muttiellt- 
' ment leurs petits enfans pourfè re~ 
,^aler. Euftratius , ou ^ comme 
û’aurres croyent fauffcment , A- 
, ipafius J remarque fur Ce pacage 
û’Ariftote, que cette femme da 

* font ennemie des femmes encein- 
tes avok nom Lamie : Il y avait 
^ne certaine femme jappellée^ La- 

y qui dememoit dansde fu-oifi^ 
r^ge du Pont , ^ qui ayant fait 
penrfes propres enfans , dévorait 
Ks petits enfans des autres fem- 
Si; cette hiftoire eft verita- 

1 il fajir que eec te. femme ‘ m 

, . " ^ •«■/.» 
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été Reine. Qiioiqù’il enfbit, beta 
- Horace a parlé aufli de cette La- fkScji 
mie dans fon Poétique » fai- 
fant peut-être allufîon à cette hi- iim 
ftoire : Ni quhme Lamie ayant i; , 
dévoré fon enfant , le retire tout éiif çf. 
vivant de fon eftoniac. ‘Mais Phi- tw/ij 
-loftratc dans la Fie d’Jpollordus 
de Tyane Hv. i v, cbap. v 1 1 1 . croid |i[(f . f, 
que c’étoit une efpece de ~Dc- 
mons ainfî appellée , parce qu’el- 
le apparoiflbit fous la forme d’u- 
ne belle femme aux jeunes hom- 
mes beaux 6c bien faits , 6c qu’a- 
près les avoir feduits par les 'jjj,’ ^ 
charmes 6c les voluptez de l’a- 
mour 6c les en avoir comme fâou- 
lez 6c engraiffez , elle les dévo- 
roit. Pour ce qui eft des habitans 
voifins du Pont , qu’Ariftote dé- w 
crit comme ayant les mœurs ex- 
■ trêmément feroees 6c barbares', 
^fpafm fur ce paiSage d’Arifto- 




Dis Amazones. 
te les met au nombre des Scythes: 

Car des Scythes , dit- il , qttf 
voifins du Pont , les mis wenoienit 
fkifir d manger dès f vif ons tout 
cruds : les autres fe nournjfoier^ 
de chair crue : & les autres Je 
ffHoient mîttueUement leurs pr (y* 
wes enf ans pour les manger s en 
maler-; ce qu'ils trouvoient at ■ 
très bon goàt. ' De la on 
voir ) c^ue tous les Scythes j oC 
parriculierement ceuxd entre eux 
qui dèmeuroient aux environs du 
Pont y, ét oient fauvages 6c inhu- 
mains j- ce que montre manire- 
ftement Tancien nom de ce P^y^> 
qui autrefois n’étoit pas appelle 
OU Euxinus , c*eft^à-dire, 
où; l’on étoit en fûrete > ou l^s 
étrangers étoient bien^ reçus» 
comme à préfenc , mais oix 

{yixenus, c’eft-à-dire, inhabita- 

ble, où il eftïdangereux d’habi- 
ter», 
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ter , à caufe du naturel feroce & 
b^bare de fes habitans , ainfî que 
témoigne Pline au liv. vi.ehap. . 
I. de fin Hiftoire Naturelle. De 
même Tercullien.au liv. con- 
tre Marcion montre clairement , 
‘.que ce pays avoir été faufle- 
.ment nommé Euxinus ou Eth 
xin J lequel proprement mérite 
d’être appellé, comme autrefois - 
\yixenus ou Inhabitable. Je 
trouve à propos de mettre ici ce 
paflage , parce que la nature du 
pays donc je parle , fon climat, 
& l’extrême barbarie de fes habi- 
tans y font parfaitement bien dé- 
crites : Il y a donc un jeu de mots ' 
dans le nom de Pont qui natu- 
rellement n^efi point Euxinus , ou 
habitable , ou fur pour y habiter ; 
mais ne croyez pas qu'il fiit appel- 
Jé Pont-Euxin par rapport àfaji- 
tuatim^tant tl s'*efi éloigné 3 com- 
me 
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m s'il anjoit honte de barbafie », 
h climat dkx & tempera de nor 
tri pays. Le Pont eji habite par 
ils Peuples très feroces , fi toM-' 
fois on peut habiter fous le Foie ■ 
4rmmie. Us n'rnt point de 4e- 
mure fxey Us mènent me meàtu. 
n , ils f.abando?ment tous auseja*^ 
ks voluptez & p^^^ foüvent a 

' àiçouvert , même quand ils Je ca- 
chent y jls pendent leurs carquois 
â une pique pour donner a connota 
t tfe quefiperfonne ne foit ajj ès har* 
di pour s^y oppofir i auffi n'onPtls 
point honte de porter leurs -ar^ 
mes. Après avoir mif^ en pteces 
ks cadavres de leurs per es & me- 
ns a%ec ceuic des bêtes y ^l^ r **' 
DOT tnt enfemhle dans leurs jeJUns . 
Ceux d'entre eux qui apres ^ etre 
morts yie feront pas , propres a em 
manQeZy leur mort efi maudite. Les 
femmes même ne font point adoucies 
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far le fexl ni par la pudeur ; elles 
s^arrachent les mammelles ; elles 
font leur travail avec des haches; 
dles aiment mieux porter les armes 
que fe marier. Le ciel leur ejlauffi 
dur ér rigoureux. Les jours nj 
• font ' jamais clairs eb* fereins ; le 
foletl nf paroit jamais pur ér 
brillant i hair nf eji qu'^un brouiU 
lard perpétuel ; P hiver y dur'e toute 
V année ; il n*y fottffle que le vent du 
~ Septentrion ; les eaux ne recora- 
■' tnencent à y couler qu*â force de feu\ 
les rivières y font toujours' glacées; 
les montagnes y font couvertes de 
gelee blanche ; tout y ef engourdi 
& lanptijfant ; tout y eji roiàe 
de froid ; il nf a que la barbarie 
& la^ cruauté qui sf fajfe fentir , 
c efb-a-dire <i celle qui a fourni des 
fcenes aux Lragedies du Minotau- 
te , de CHedée , de Tantale. 

Que fl ^uclq[ifun prétend ac- 
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hfcr Tertullien d’avoir dit tout 
ee qu’il rapporte ici du pays du 
Pont & de fes habitans , à la ma- 
niéré des Orateurs 6c des Rhé- 
teurs en employant des hyperbo- 
les & deS' amplifications > il ne 
fera pas difficulté de dire , qu’O- 
videmême, qui a pafle plufieurs 
années d’exil dans ces pays-là 8c 
qui y eft mort , eft forti , par une 
licence poétique ou meme par 
l’impatience de fon exil , des tg- 
glesdeThiftoiredans ce qu’il rap- 
porte du pays du Pont aux livres 
ItksTrtftes.^ lorfquHl dit dans, 
\'Ehgie X. du ï m. livre qu'il vi- 
voit au milieu de la barbarie : 
•T// trouve encore quelqu'un à 
hmt^ qui Çe fouvienne du pauvre 
Ovide exilé , que la mémoire 
é mon mm y foit encore , quoi* 
P f en fois abfent ; que cet hom- 
'stdà fçaehe que f aide malheur de 

‘-viv.r£ 
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' ^ivre pgrm des Barbare^ & dàHf 
un climat extrêmement ftoid y (n-^ 
vironné des Saur ornâtes y des Bef-. 
s fis , des^Getes i Peuples feroi j 

■^csî indignes pètre cekbrez pan 
' moi. Et' au liv. 1 1 1. du Pont .éi 
pir. I. U fait ces lamentations î uif,. 
Q mer , que les Argonautes ont ’ 
navigé les premiers,! O terre , qùi ^ 
n'ejl jamais fans ennemis cruels. & 
.feroces .^ fans :neige ■' 

CO que le temps' 'Viendra 
^'üous abandonnerai , qùe^ je 
cevrai ordrt de meyjtirer dans' un. 
pays moins barbare é' moins expo-> 
fé àd^ennemi ! Faudra-tdl que Je J 
''vi've^ toujours dans \ ce pays .barha\}" 
re y & que je fois enterré à 'To^^f 
mes ! O terre du Pont y que Venriê^ ^ 
-tni 'voifn defole par fes irruptions^ 
fréquentes y.qu]U me foitférmis dé^ f 
■^difc y [qs^e tu es la 'principale catt¥i 
^’de mesjhagr.m 'dms^^^^^^^ trli^t 


* ' ' • î 

;v ■ ^ 

-bE^s Amazones; 

Jt & fâcheux exil i & que tuag^ ■. ' 
graves mes maux / Enfuite ce j: > 

même^Poccé parlant du méchant 
terroir de ce pays , qui n’étoit , . j 

propre qu’à produire de mauvais < j 

fruits , & de îa iituàtion dcsavan- 
tageufe j il ajoute : On y voiâ 
h champ i qui ne font point enfe- ’ 

mncez i tout heriffez d^ah/Inthes 
& de chardons^ ^ par confequent 
m moijfon amere & trijîe , ^ 
fort convenable qû lieu. s ; 

Virgile pafTcra encore pour ' ' 
plus injufte , en ce que dans la 
IV. liv. de fon 'Eneide il intro- 
duit Elife parlant à Enée & lui . , 
reprochant fon naturel cruel 6c 
farouche en c es ternies : • ’ . 

T'es àifeours de Dardan demeft-> * ; 

^ tent la noblejfe , 

Eerfide f & tu n*es p^ ‘le fh ■ .j' 

.d’me Vdejfe ;■ ' • ‘ r 
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Parmi fes durs rochers Caucdfe 
f enfanta; ' ^ 

. ï)ûns ce climat barbare : iée 
ourfe f allaita, ' ‘ 


ik 
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CepeiïdaAt Ariftotc ( ainfi 
qu’on vient de le voir} & di- 
vers autres Auteurs ayant, écrit k ®t il 
même ^ Chofe , le témoignage > 'ijiier 
qu’ik rendent du pjrys du Pont j 'ffiij 
doit être reçu pour véritable 5 ‘ 
je ne puis afles m’étonner , que 
St. Grégoire Evêque de Nyflc ’iiini 
dans la Pie de Grégoire Thauma- 
ttirge-y dont il failoit rHiftoire-, 'jrifr 
pour dire quelque ehofe en 
faveur de ce^Pere-,, qui droit né 
à Néocéfarée ville du Pont , a l'siiy 
ofé foutenir une opinion toute ïoirg 
contraire fur le nom du Pont- 
puxin-, fçavoir, quecen’eftpâs 
d’aujourd’hui , comme préten- 
.dent d’autres. Auteurs ,^ mais dès ki r 

•k ‘ 
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I le commencement que cette mer 
, a:e*té nommée Êu|e«ov, c^eft-à-dr- 
I rc , où les étrangers 'écoient èh 
Tiireté 8c où ' ils écoient bien ‘ re- 
'.çùs , à caufé de la Vérp’ ôc de fa 
' générdfité des Peuples qui hàbi- 
* toient fur fes cotes j èc que de là 
même il a cru pouvoir prendre 
h matière de l’éloge de' ce Saint: 
perfonne , . dit - il , ne s^ima- 
imt queje pmjje raconter 'queJq^iie 
chofrde' grand à* de' pompeux du 
pâys natal ou des ancêtres du 
1 .ferfihndge , mai^ fous ombre de 
méprifer cés chofes en couvrir '■à* 
àijfmùler T opprobre èJ* Vinfamiè, 

1 Après avoir fait ce petit préam- 
bule d’une maniéré tout- à- fait 
oratoire , il ajoute en parlant dû 
nom de Pont : Car qui ignore 

que le nom de Pont a été donné 
pr tous les hommes à la nation 
comme quelque chofe de rare ^ db 
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- * 1 

Jingîdkr ,.far~oh la 'vertu des 
premiers habitans de ce pays, fe 
manifcjîe clairement r* parce que 
le Font efî le feul endroit de tout 
V'Vnivers qui foit appelle 
' ckft - à - dire ^ fur commode 
'pour, lés étrangers , ér ou les 
tra?2gers font toujours les bien- ve- 
rnis ,\foit que ce nom marque U 
douceur ér l'humaràté des habi- 
tans envers les étrangers qui fe 
trouvent parmi eux ; foit que ce 
heu fournijfe abondamment toutes 
les chofesnécejfaires à la vie, tant 
à fes propres habitans , qtéà tous 
les étrangers qui y viennent de 
toutes parts. Un peu après par- 
lant de la bonté 8c de Texcellen- 
ce des habitans de ce pays il dit 
en habile Rheteur : Puis donc 
que toute la nation en general eji 
ainfi faite ^ quiconque prendra la 
jpeine de conjiderer chacune de fes 

par^ 
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fmks en farticalier eÿ* p^f elle^- 
même , // ïappercevra facilement 
p'dle efi pim' excellente que les 
autres , 6cc. 

- Voilà ce que Grégoire dè 
Nyiïe a dit du nom 6c des habi- 
tans du Pont - Ëuxin j que s'il 
l’eût die lîmpîement fans difHn- 
giier les temps, on pourroitTex- 
eufer J comme s’il eût voulu 
qu’on l’entendit du nom qui fut 
donné dans la fuite à ce pays j 
^linfi queThemiftius Ta pris dans 
yOraifon , où il exhorte les Ni- 
comediens à letude de la Phi- 
lofopliie : Nous ne Vous aurions 
jamais , leur dit-ü, témoigné 
notre affeéîion , fi mm féeufiionS . 
a^fprü que vous vous appliquiez 
à l'étude de la vertu de la Phi- 
lofophie , dr que dans votre pays 
( Jçavûir , le Pont^Euxin ) les 
étrangers étoient beaucoup mieux 

Fl 
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reps , d^* I ^ 

mœurs barbares n'y rfgnoient plus ^ ,j!|^j, 
tant. ^ ■ jjjjj' 

Puifque nous fommes à parler , 
de cette mer , ('qui , fuivant ' J 
f:»rrabon au liv. 1 . de {si Géogra- 
fhie i s’eft approprié par cxccl- 
Icnce le nom de Pontus ou de | 
'Mer commun à toutes les autres 
mers , tout de même qu’Home- 
rc le Prince' des Poètes Grecs a 
dit J que les Anciens ne connoif- “ 
•foient point de mer plus valte 
que celle-ci 3 il eft nécelTaire de 
faire quelque diftindlion pour 
mieux entendre ce que c’efti car % 
nous ne devons nullement don- 
ter , après le témoignage d’Au- 
•teurs dignes de foi , que dans 
lés premiers temps cette mer & 
le pays d’à - l’entour ne fut ap- . 'V 
-pelle »^ivQv , c’eft ■ à- dire , inha- 
m table 6c ou il ejl dangereuse d'ha- 
, ■ bit ex ^ 


f 


i D'E s Am a. zone s.' 

Ifiter i à caiife de la barbarie 6c 
de rinhumanitc des habitans 
f envers les écrangers i mais dans 
1 la fuite cet ancien nom fut chan- 
gé avec raifon dans un auye tout 
contraire après que les Grecs 
curent commencé à peupler ce 
■ pays, & qu’y ayant bâti des vil- 
les ils humaniférent les habitans 
& établirent parmi çux des ma- 
niérés mieux réglées j alors la 
douceur 6c l’humanité ayant pris 
la.place de la barbarie 6c de Pin- 
I' humanité, le Pont d’^lîvoç, c’ett- 
ï-àixQ i fauvage inhabitable y 
I qu’il étoit premièrement, devint 
c’eft-à-dire ,, habitable 
é^où les étrangers ét oient bien re- 
çjts ; ainfi que des. Ecrivains ir- 
j rcfragables le rapportent 6c en 
I termes formels un Auteur ano- 
nyme dans fa Navigation autour 
du Bout - Euxin - , lorfquhl dit : 
I è 3 Les 

r > 
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Les Milefiens étant ve?îus en ces ifj 
lieux -là cinquante ans avant le kühm 
régné de Cyrus , y bâtirent la vii^ 
le d’ A follonie ; car iis envoyèrent 
Ionie phfieurs colonies dans k ipr^ 
Pont , qui au commencement fut ^111 
appelle , fauvage ôc inhabi- jfroj 
table , Æ caufe des irruptions des, nmm. 
Barbares , & à qui ils donnèrent 
le nom d’êu|î»vo? , d’habitable Ôc 
fur pour les étrangers. 

Mais à quoi bon nous arrêter 
fl long temps fur le Pont-Euxin 
&c fur k férocité de fes babitans? 
c’efl: afin que Ton fçachc, qu’il 
ne doit pas paroître fi furpre- 
nant ni fi incroyable , que lcs> 
femmes J qui y demeuroient dans 
le temps que la barbarie 6c l’in- 
humanité y regnoient encore ,, 
ayent eu un naturelle des mœurs 
-bien différentes de celles qui 
|üQj[, k gloke 6c 1 ornement des 

fera- 



T) E s A M A Z O N E s. T 2 7 

I ^ ' 

femmes nées 6c demeurant fous 
I un climat plus doux.- ' Il faut 
feulement fe fou venir de eequ’ A- 
1 riftote avance dans fes ^lefhons 
Nat. probl. i. Votirquoi , dit-il, 

1 cmx qui de?ncurent fous% un cU- 
, maî trop chaud ou trop froid , ont 
des mteurs fauvages ^ des yeux 
hagards f 'Efi ■ ce que cela vient 
, de la même catife ? car un air bien 
tempert efl avantageux non feule- 
ment au corps , mais aujft' à l’en- 
tendement de l’homme ; & les ex- 
ces caufent des mouvemens vio- 
j iens , ^ gâtent entièrement le 
‘tempérament du corps atijfi - bien 
pe la difpojîtion de Vefprii. 

j 
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Qw prouve îa meme chofe 
tout ce que le pays habité,. . . 
ÿar les Amazone t 


i les 
ii;cor( 
des 


L a reflexion .3 que ron, peuç 
faire fur ce que la„cerre pro- 
duit dan^ .CCS . mêmes pays , ou 
l?pn dk que les Amazpnes onç 
demeuré 3 fert à confirmer ce quç 
nous venons d’avancer, i car les 
Géographes mettent non loin du 
pays de Theraircyre, les Chaly- 
bes 3 Peuples qui fe font rcndits 
célébrés pour la bonne trempe 
qu’ils donnoient au fer 3 la na- 
ture produifant une matière très, 
propre pour en forger des.armcs, 
dans les lieux où les hommes Sc- 
ies fena mes .brûlent naturellement; 


f/M 
3ncrc 
ioa a 


•îicoi 
5 lieu: 
ïiler, 
filins 

|l!n > 


i 


XL 


d^une.: 


<105 0 
«5e a 
ïiiiiitii 

iiW 

Ils 


Ü'E s A M A Z' O N E S . 1 2 9 ' 

d’afte ardeur Martiale. Et quoi- 
que les- Auteurs/ ne foienc pas 
d’accord entre eux fur les lieu^ 
que les Chalybes ont autrefois' 
habité , ( Dionyfius dans fa De-\ 
firifîion de lVnivers les plaçant 
derrière les Xibareniens > • Xeno- 
phon au-deffbus des Moflyne- 
ciens , Strabon près de la petite 
Arménie, 6c Pline dans le Pont) 
cependant 'ils ne different pas 
beaucoup entre eux , puifquc 
les lieux , dont nous venons de 
parler , ne font pas fort éloignez 
les uns des autres. Il n’y a que 
Juftin qui ait laiffé par écrit au 
liv. xLiv. chap. m. de fon Ht- 
/wV^S que les Chalybes écoient 
dans cette province de l’Efpa- 
gne appelléc Galice. Voici 
comme il en parle La frofejjlon 
des hommes fde Galice; tfi de por^ 
ter les armes (ë de commettre des 
F 5 brL 
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brigand âge S . Ils ont dans leur 

pays du fer très fingulier ^ , mais- 
qui néanmoins devient meilleur far 
la trempe qiéon lin donne que par 
la nature ; ils ont une eau fi propre 
pour cela , qiéelle rend le fer très 
excellent y ils ne font aucun cm 
des armes , fi elles n'ont été trem- 
pées dans le fteuve de BUbtlis y 
m dans celui de Chalybs, On 
dit au (fi que tes Peuples voifins de 
ce dernier fleuve furent appeliez' 
Chalybes , (ér qu^ils avaient de 
meilleur fer que toutes les autres 
Nations. C’eft ce que dit Juliin= 
de la patrie des Chalybes , con-. 
fre ropiiiion de tous les autres 
Ecrivains ; car vous n’en Tçau- 
riez trouver aucun qui confîrnie^ 
fon fentiment. 

Mais l’autorité d’Homere là- 
dflTus efl: d’un plus grand poids, 
qui d-ins le denonabremenr - des 

vaif- 


^l:ii 


û, 


afji 

P 1 ' 
t!i n’ 


Wf, 




Kl, 

!îrc, 




S! 




ïiite 




Haiiz 


')a' 


igli 


Di. 


D' E S A Xl A Z O’ N É 5’. I J’t 

vaiffcanx de îxi' flotte des Grec:s 
au liv. M. de fon Iliade vers lj‘ 
fin fait mention des Chalybes 
apn:s les P,îphlagoniens, Peuples 
qui n’etoienc pas éloignez du 
Pont - Eux i n : Odius (ÿ Efijiro^- 
fbas commandQtînt les Halizo- 
mms , qui venoient de Pextrêmi- 
té du Font -Euxin , du pays des 
Aljbes célébré par fes mines d'ar- 
gent. • Dans cet endroit, d’ Ho- 
mère, Strabon au liv.xii. de fa 
Géographie explique les, mots 
’aXuSîiîj les Halizo- 
nkm Peuples d’Âîybe , par celui 
de Xûl\vQxç 5 les Chalybes : fans 
doute qu’on a changé quelque 
chofe dans les livres d’Homere, 
quelques Auteurs lifant mal- à- 
propos «g ’a\vÇy}ç, à' Alybe, pour 
k Xx\vèv\i , de Chalybe : ou ces 
Halizoniens, dont Homère par- 
le , ayant été autrefois 'appeliez 
F 6 Aly- 
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j$ïybes.,i - furent nommez; ^ .m 

fuite ChAÏjbis., Vpici Jes^paro-- » 
les de Strabonj Oa il s'eft^fait ■ si2u( 
quelque, changements en , écrivant iJe L 
% le^ tirant: de. loin .de. ce-i.. 

lui de >Chalybe : au. les, hommes : ip 
furent anciennement appeliez A I ï fur 
bes pour Chalybes;... Et, cçla j ,, ^ 
ajoute - 1 r il, 3 , ne ^ doit: point par 
roîcre furprenant > puisqu’il ell “ üV( 
certain que par une autre eprru-r 
ption d’écriture les, memes Cha-i 
lybes furent enfiiite, - nom-mez : i,fnf 
Çhaldéens,: Car. on- ne peut pas < 
appeller à préfint Çhaldéens ceux • 
qui, avaient autrefois porté le. nom / 
de Chai y bes, , , ranciennement il •' 

tC était pas permis .de ^ donner Ml: 
de. Chalybes .aux 'Alybes. , ifum 
Delà on void comment la na? îhj 
turc concourt à produire.,, de très 
excellent fer dans les lieux où < iu/pj 
les habitans s’en /ervent princir 

pale-- 
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paiement pourfaireleurs exploits - 
de guerre. - Ce que nous pou? 
vons auiîi appuyer du témoigna? 
ge de Licctus- Philofophe Gé- 
nois j. car voici comme il écris 
au chap i.: du Livre qu’il a.com- 
ppfé fur la Pierre de Balogne : ■ 
Us Peuples des Indes Occidentales - 
eu de P Amérique abondante en mu 
nés dw é'. d'argent en. perles y , 

abymez. dans, le luxe ïê dans les 
klkes àr devenus Uches timu 
des J furent fubjuguez par.un pe^ 
tit. nombre d'Effagnoîs -, au con*, - 
traire des habitans des pays , 
hn trouve -des mines de fer y font \ 
belliqueux courageux ; ainfi en i 
, Italie lès ~ habitans. da^ Breffan y .. 
qui font braves ér. prapresrà por* 
ter les armes poffedent .un pays ■ 
trh abondant, en. airain en fers 
de même ft^Uemagng , .dont les 
fèuplçs font, robufies ^• . vaillans 
> F. 7, ' en J 
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fn guerre , a minières ; ime 

^ les Chdjhes, hâhitans du VonS Kore 
proche du fleuve dù Thermodoony i l( 
^ occupant un pays plein de vei- ne ( 
nés dr argent àr de mines de fer -y sf^ j 
font tout enfemble & riches & bel- - île,, 
hqueux ; leurs femmes même nom- îîefe 
mées Amazones font vigoureufes je| 
^ puijf antes en guerre. " ms c 

La iiemarqiie , que Jule-Cé; 
far ScaUgcr à faite là -de (Fus dans 
fa Viffertation cvii. eft ^ certai- 
nement ingenieule Sc i^^vantev 
&: merire bien qu’on y faOe at- 
tendon. La propriété efTentiel- 
îe du fer eH: de pouvoir four- 
nir de la matière p>o pré pour en | ^ 
forger des épecs > des haches > 

&: -autres in ft ru mens cranchans. 

LesT Grecs ex priment cela par le 
mot de Tg.wvêjy 3 qui eftle même 
que celui dc fecare en Latin j Ôc 
de couper > trancher en Ffanço's. 


Digitized by ji. 



D E s A mazon ES. ' 

Comme donc ces Peuples , qui 
demeurent dans le Pont , .où é- 
toienc les Chalybes , appellent 
encore -dans ce teraps-ci le fer 
tmir , Scaliger eonje^lure de là, 
que le mot Grec 'nfimv a été au- 
trefois formé de celui dé ternir y. 
qui eft venu de Scythic. • LeS’ 
latins ont aulli donné le nom* 
de Tempfa à cerre ville ancienne- 
ment appellée Temefe , 6c cele--, 
bre par ïes mines fur-tout de 
fer 6c d’airairr. Si quelqu’un* 
fouhaite d’avoir les paroles mê- 
mes de Scaliger y les voici : P//- 
ne au liv. 1 1 r. chaf, v. de fon 
Hift. .Nat. dit que la ville de 
Tmpfa fut mmmée far les Grecs 
Temefe, Les forges qu *il y avoit 
même rendu célébré le Vo 'éme 
h Stacè , dans lequel efi renfer~ 
tnéî une érudition non commune i 
les Teuplcs . , qui habitent au^ 

defts 



• T'r~ a- vr e*- 
deffus du Pont, qu*on difoit avoir' 

• four /uoifins ks Chalybes^, * & i™ 
ceux qu'on nomme Tartares y ap- ite 
fellent encore atijourd' hui le fer mi 
ternir -, c'^'efi pour cela aujji qu'on ncnij 
put voir des refies de cet ancien joylu 
fnot (lans le Grec Cet -aciié 

habile Critique pouvoic fart bien u\i 
étendre ce mot Scythe à.^Thc- sb 
mifcyre- ville très- célébré des îj(\ 
Amazones. 3 car on peut aufli ïcik 
voir dans ce mot de Thcmif- aslc 
cyre quelque veftigc de - celui de a coi 

ternir. ^ ^ 

Cette conformité- fe tire de ce 'iï 
principe ^ que quelques Ecri- kt.' 
vains pofent comme fondé fur sdk 
l’cxpcrience, fçavoir, que c’cft un îitair 
ordre établi par la nature que les : ve 
chofes J foit animées ou ina- 
nimées ) qui naiffent ou' croif- 
fent dans quelque pays , doivent J 
s’iacGorder avec le naturel , les 

mœurs, 
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mo^rs , 8c la. manière de vivre: 
ies hommes. Pour ce qui eft 
des bêtes Cardan au, liv. x.. de 
[ allègue pour un exem-« 

I pie remarqüable le rojjçmaque ou 
; le goulu , animal d’une extrême 
voracité , que la nature a place 
dans. la, Lithuanie , où les habi-r 
tans font aulîi extremément gou-. 
lus & voraces.. Cette confor- 
mité ne fe. trouvera, pas . moins 
dans le pays des Amazones , .. Ci 
l’on confîderc combien les bêtes 
fauvag^, qui naiffent enHyrca^ 
nie 8c dans ks.. lieux.. voifi ns du 
pont-Euxin , font fcroces 8c 
cruelles j ce que le Poëte a 
certainement voulu marquer dans 
ce vers du iv. liv, de fon-.^i- 
Mjde , . 

I)ms ce climat barbare une- 
Qj^rfe X allais a. ^ 
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Nous avons auflItouch<^ ci-der- île, 
fus quelque ebofe de cecte con- jfar 
formiré du climat Ôc de la quali- a; 
té des pays avec le naturel & les nen 
mœurs des hommes , & nous a- are 
vons montré , fur le témoignage îàc 
d’Ovide , que dans les plantes'^ rfei 
mêmes il y a quelque chofe qui * 
répond aux inclinations des hom- 
mes. Que fi quelqu’un fotihai- 
te de voir plu fieu rs exemples 6c mouj 
preuves dcmonftratives de cette 
conformité, il n’a qu’à confulter ^5(^5 
les livres à^Jftrologie Judiciaire 
de Jean-Baptifte Porta , 6c le W 
livre de Licetus fur la Pierre de j[j^ 
Bologne , où il ajoûce encore ce- 
ci par rapport aux plantes-, c’efi 
que dans les lieux où il croît 
quantité de plantes venimeufes , 
les hommes y font adonnez à 5^ 
toutes fortes d’empoifonnemens , 
comme en Theffiilic 6c en Col- 

ebi- 
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I chide > pays autrefois' fameux 
j par l’art magique 6c les enchan- 
tcmens; au contraire il eft com- 
me certain que dans les lieux, où 
la terre produit des plantes pro- 
■ près à donner du plaifir 6c à au- 
gmenter les dclices , les Peuples 
I y font plongez dans - le luxe 6c 
dans la mollefle j tels qu’étoient 
les Sabéens , que Virgile appel- 
, le mous 6c efféminez, parce que 
I l'encens , le beaume , 6c autres 
I plantes propres à augmenter les 
I aelices croiffoient dans leur pays* 

I Ce que nous venons de rappor- 
ter ferc admirablement bien à con- 
I firmer ce que dit Hippocrate au 
I Hv. de l'Air , des' Lieux , des 
I Eaux Vous trouverez prefque 
toujours quelque conformité entre 
h qualitez & mœurs des hom^ 

I mes le climat & lu nature dw 
pnjs qu'ils habitent. ^ ' 

Chap^ 
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V.éàucaiiQn , que Von donnoit 
aux Amazones dès leur enfancty 
a beaucoup contribué à cette. 
'Vigueur ô" excellence de 
corps d'^effrit ex~ 
traoràinaires , dont eU 
les ont été douées,. 
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I L ne faut pourtant pas s^ima*^ 
giner , que la, feule fituation- 
du pays & là qualité de l’air qui 
renvironne ayent autrefois don- 
né aux Amazones cette force fin 
d’efprit Sc de corps fî extraordi- % 
naire.;. car je ne doute point que "nts 
réducation n’y ait auiîi beau- 'p 
coup & principalement contri- 
bué , tant par la qualité, des ali- H 
mens&: la maniéré dedreffer leur ^ (! 
corps, dès «leur, bas âge que par ,51 

ks‘^ 
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les exercices & les maximes 
qu’on leur preferivoit. Combien 
l’accoutumance à ces chofes fert 
à façonner ôc le corps &: refprir, 
ceux-là Pont fort bien vû., qui 
I les prémiersonc dit , que la coâ- 
tume ëtoic une féconde nature 
c’eft-à-dire, fuivant Pcxplica- 
tion d’Ariftotc, une nature aquife. 

Pour commencer par les a- 
i limens , on fçaic par expérience 
que Tufage continuel qu’on en 
fait a tant de vertu , que des 
viandes , d’ailleurs mal- faines 8c 
desagréables , ne nuifent que peu 
ou point à ceux qui s’y font ac- 
' coûtumez , 8c que les venins 
j memes perdent toute leur force; 
ce qui parut raanifeftement au- 
trefois en la perfonne de Mithri- 
date Roi' très puifTant du Pont , 
qui dans le dernier defefpoir 
ayant voulu fe faire mourir par 

le 
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le poifon ne pût y réafllr, parce f«,/f 
qu’il avoir mis fon corps à cou- 
vert . contre de tels piégés par mkfî 
l’ufage frequent 6c continuel des àm 
antidotes. On vid la même cho- i’i 
fe dans une vieille femme d’A- iicoùtu 
thenes > qui s’étoit fi bien accoû- éecer 
tumée à la ciguë, qu’elle en pou- ktpij] 
voit manger^ fans danger des 
poignées entières. ni 

Il faut dire la même chofe de 
' toute forte d’exercices 6c de tra- 
vaux tant du corps que dej,fi(.g| 
refprit, que des perfonnes , qui 
s’y font accoutumées 6c même 
avancées en âge , peuvent fup- irellg nai 
porter plus facilement que de ^ent ca 
jeunes gens qui ne s’y font point 
exercez. Ceft au fil ce que nou-s 
lifons dans ksJphorifmes d’Hip- liant , 
pocratc Sedt. ii. Aphor. xlix. 
Ceux qui fe font endurcis aux tra^ \ , 

*vmx continuels , quoiquHnfirmes 
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J érigez i les fupporteftt avec moins \ 

j à£ f mie que de jeunes gens y quoi.' - 
j que rohuftes y qui nj font point ' jr'vj 
ûccoâtumez. Le en parlant dans \ i 

la meme Se5f. Âphor. xxxviii. j- i; 

i de la coutume qu’on s’eft faite à i ■ 

I prendre certains aîimcns, il dit : ’ 

il faut prejerer une viande ^ une - • 

kijjon y qui font un peu pl^s mé- ’ '■ 

: chantes y mais plus agréables , à • ; 

celles qui font meilleures , mais plus 
! désagréables. D’où rient donc 
' cela , fl ce n’eft que par la coû- 
tume le corps refprit des ' 

hommes aquierent comme une . - 

nouvelle nature, par -où ils de- » 

viennent capables de fupporter I 

b travaux ôt de former des entre- ^ 

prifes & de les executer j car il eft y ' 

confiant , que certaines études ■; ; 

^ certains exercices rendent Pc- • '■ 

^prit plus fubtil èc plus pene- ] 

trant 6c le courage plus grand & 

plus ;; 
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tplus mâle. Il eft aufll vrai-fem^ 
blablc ^ que par - là les Amazo- 
nes ont aquis un cfpric grand k 
;genereux Se un corps robufte k 
vigoureux au-delà de la portée 
de leur fexe J puisque dès leur 
,plus tendre jeunefle on les nour- 
rîflbit des viandes les plus foli- 
des , on les obligeoit à s’ac- 
coûtumer aux mêmes exérckês 
du corps que le^ hommes. 

On peut encore faire voir la 
‘‘force de la coutume par les exem- 
ples de quelques fcmnles deTAn- 
tiquité i comme d'Atàlahte fille 
de Jafion ; laquelle on die avoir 
prefqu.e dépouillé ' fon 'fexe en 
s’accoûtiimant à fupporrer les 
'travaux & à fe nourrir de, chair 
de bêtes fauves , 5c avoir pris le 
maturel d’un homme très vigou- 
reux ; car ayant cré expofee dès 
îa naiflance fur- la montagne dé 
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< Parthenic en Arcadie, &: y ayant 
■ été laifTce dans une caverne , 

* V 

les deflrirre lui firent d’abord 
trouver une oiirfe , ^iii avoic 
perdu fes petits , & qui lui don- 
na fes tettes pendant quelque 
' temps î dans la fuite des Chaf- 
1 feurs l’ayant rencontrée , elle fut 
«levée parmi eux 5c nourrie d’ali- 
mens champêtres -, parlée genre 
de vi^ elle aquic , dit-on , une* 
telle force de eôrpS 5c d’efpric 
qu’elk potivoit' vivre toute feu- 
le dans les montagnes ' 5c les ca- 
vernes de l’Arcadie , 5c fe défen- 
dre avec fes armes contre les at- 
taqués tant 'des bêtes feroçes que 
des hommes 'méchaiîs &c injuftes. 

Jl ne fera pas hors de propos de 
' mettre ici ce qu’Eîien au liv. x 1 1 1 . 
chap: I. de fon Hiftoire Dïverfe 
dit de.la maniéré de vivre’ 6c d^ 
h vigueur extraordinaire de cét- 

G te 
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;te femme pu; fille : Atalante^ 

: f^{^ J, àf' : . couvert 

] peaux des^bêtes fyuves^qu’ elle avait 
_tuées à la chajfejelle fe^murrijj'oit 
^ de la chair de ces memes b êtes, ^ & 
: mbûvoit^ que. ^edU yelle^port.oit’/im 
, habit Jljnflf- :& fans ornement , af 
*fès;J'emblable^â -eekU de^ 

^quafid elle- allait à la chàjfe* En- 
fuite parlant de la taille avanta- 
v;-geufe. &.de la^ beauté de çpttc He- 
• ■•rmne. ilj ajoij’te fâ-mcnie 
. . n^étoit pas encore . fortie de 4' en- 
fance que a tMM€rfurpd fois .celle 
des filles faites ^ de fon temps 
tl fi y avoit point de plus bçlle fil- 
^ le dans le, BeUpomefe.r Elle^javofi 
- dans les yeux quelque chofe ide 
. mâle ér d^auftere , çlle fe (met- 

tait facilement ' en colere ; ce qui 
. lui venott' tant de ce q%ielle ne vi* 
*uoit que de la chair de bêtes ferp- 
'-(Ces X des exercices qu'elle- pre- 
nait 
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iloit dans les mntagms. > Il 
ûvoit rien en elle Je tendre 
Jâifé: aiijjl n'e toit - elle point for-^ 
■tk dJn légitimé mariage , ni elle 
n' était point du nombre de ces JiL 
les, que les mer es ou les nourrices 
ékvent tendrement. Elle n’> avoir 
point la taille Jl demefttrée ni un fi 
grand embonpoint , qtr elles lui 
fujjent à charge : car elle prcnoit 
Maucpup de foin pourne pa^s gr an, 
dir ni grojjîr davantage , en sJp^ 
pliquant à la chajfe cr à dJutres - 
exercices de cette nature ^. quijonç 
‘m peu violens. ■ 

Cela même peut fe confirmer 
par un. autre exemple non moins 
illuftre que celui d’Atalante, ri- 
re du X i . liv.de VEneide , où V ir- 
• ^ 

gile parle de Tenfance 6c de l’é- 
ducation de Camille cette fa« 
rneufe guerriere, Çette éduca- 
tion donna de fi grands avanta- 
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ges à cette fille , que quoîqu’el-' ipli 
‘le fût née fous le climat doux & uoi 
temperé de V Italie , cependant jiiie 
elle ne cedoit à aucun General :ht 
d*armée en Valeur 6c en coûta- . 
ge , 6c elle égaloic. parfaitement Dpi 
la gloire 6c la reputatio,n des an- • « 
eiennes Amazones , dont elle %i 
itnitoit les aélions ; car fun pere , 
îv'îetabe petit Roi des Volsques 
ayant été chafie de fon Royaume 
par quelque fedition , 6: s’étant 
retiré avec fa fille dans des mon- 
tagnes inaccefiiblesj il Ty éleva 
' en l'accoûrunlant au travail 6c ^ 
aux fittigues , en la nourriflanC ||^ 
de chair de bêtes fauves , 6c en 
la menant tous les jodrsàla chaf- 
fe avec lui , 6c par - là il la ren- 
dit fi vigoureufe , 6c fi intre^ fl,- 
"pide, qu’elle ofoit bien en ve- 
‘ nir aux nnains avec des hommes. 

Les vers J que cet excellent Pcc- 
' : L te 
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. te employé pour exprimer cela , 

: font tout- à -fait admirables j je 
I n’en mettrai ici que ceux qui re- 
gardent l^ducation de Camille: * 

i 

il n^hâhita ni villages ni ' 

* villes ; 

I iMais avec les Faftetirs fur les 
' monts infertiles 

Sauvage il acheva îereflt de fes 
jours ; 

Il trainoit fon enfant far çes 
apres détours , 

Enprejfant la mammelle en fa, 
petite bouche 

Il la nourrit du lait à* une jîu 
ment farouche. 

Sm âge tendre à peine eut fes, 
pas afsâreZj 

§luil mit Parc en fa main 
les traits acerez ; • o 

JLa chargea J"un carquois ; 
pour toute parure , 
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Au lieu d'habits dorez», 5 ' âUîHt uff 
• riche coif ure y - _ - • ï(|ii 

. ' fDeU robbe d'^ùn' tigre il Tivc-f/ Éu 

m fin corps; - ' ' iiiiii 

Dès -lors lançant fis traits y de ■ 'fe 
' " fa fronde dès-ïors - 

Ellefaifoit tomber du plus haut: èe 
< de la riue^ t(î 


Le cygne blanchiffant y. la vigù . )pc 
■■ lante grue, ■ • ' fcs 

\ IVi 

Pourquoi donc ne croirons- ïJî, 
nous pas. que la même caufe ait; 
produit les mêmes effets dans les Uoe 
A mazones , en forte que s’étant !,d 
accoutumées dès leur enfance au. ecoi 
travail 6c à la peine , à vivre d’u- >Üt 
ne manière auftere 6c dure , 8c à ;djf 
chaffer continuellement dans -les l^e 
montagnes , elles, en. devenoicnc 
robuftes , ' vigoureufes , ' entrepre- itde 
nantes , 8c courageufes au-delà 
de la portée de leur fexe ? Il y !:su 
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I len'cflFet dés Auteurs y qui' cro^- 
yent qu’ elles n’ét oient pàs mênic? 
accoûtuniées à fe nourid^ de p’aihî^ 
lii- d’une ^certàine bouillie , - ( que ' 
les Grecs’appelloient'jitctÇtf. > qui- 
fe faifoit de- farine d’orge- hu- 
méiftée dé-Mquelqùè liqueiir^^ ôc- 
qui fe> mangeait toute crue) 
pour cela ^ e,l les furent- ap-- 
pellées' ’Afi/^onç y Amazones , 
dç •Va privatif 8c du mot 
/iti'Çot,’, comme qui diroit , Nt 
mnpant' point de bouillie à'^orge ; 
6c non^, 'félon ropiniom commu- 
nè v dc' Gë qu’elles fe bruloienc. 
oii eoupoient la mammelle , qui' 
fe dit en Grec ^ Philoflra-' 

i té d'ans fes - Hero'iques .(^ ou-1- H 
I ftoire des' - Héros ^ ou - grands -Ca-^' 
pitàines’qui fe trouvéreèt* au fie-' 

. ge deTroye J eftime qu’elles fui»' 
rent ainfi nommées,, parce’ qu’el- 
les ne 'fùçoicnt point les inam-^ 

. G 4 mel- 
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melles de, leurs . meres , maîsv fei 
qu’elles. fC' u^ourrifToient de laie -W 
de jument , comme'cette Camil- n 
le dont parle Virgile: ffous 

imaginons pas qu'mon leur ait donné' 1 1 
le nom, ^Amazones , parce qu'eU Jk é 
les ne fujeient pas.^la mammellej iÜ 
car elles murnjfent leurs enfans 
, tant de lait de^ jument , _ que de ï, 
gouttes de rofée , qtii demeure at'^ îEti 
tachée comme: du miel fur les ro- ià 
féaux 'qui croijfent aux bords dés. :& f, 
rivières. Eu ftathe remarque dans nioi 
fon Commentaire fur la De fer h üü 
ption de PUnivers de Denis , où U î de 
donne rétymologie de, ce nom> dîqi 
qu’elles .vivoient audî de lemrdsy ül 
6 c que de là elles eurent le nom Spo! 
ÛQ XoLvpQ7^%S'6s ,y OU Mangeufes de i^e( 
lézards :> Elles et oient (die ce. fça^ 
yantCommtntâîcur^ anciennement ïafs 
appeîîées Sauromatides , parce laioi 
qu'elles àemeur oient ajitreJ-ois^dans 

la 
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U Scjthie Sattromatique , ainfi 
j pHÎ a ité écrit ci-devAnt dam Us. 

I Commentaires fur les Sauromates: 
««te Sauropatides, parce quUU 
h fe nourriffoient de lézards. 
Cette étymologie eft plus vrai- 
! femblable &c plus naturelle que 
[ celle qu’apporte Thomas de Pi- 
nedo , qui a le premier mis au 
jour E'ti'cnne de Byzance avec la 
j Tradu£tion Latine 6c des Notes 
I de fa façon , fçavoir , que les 
I Amazones furent nommées Scld- 
1 po/ia'nj'îs Sauromatides de la coü- 
) leur de leurs yeux femblable a 
I celle qui fe void fur le dos d’un 
; lézard j comme fi ce nom étoic 
, compofé du mot , lézard ^ 

& de celui d*o[Àfx,<t 3 ocuil : mais 
la maniéré même d’écrire ce nom 
fait afsès voir que cette derniere _ 
étymologie eft forcée & ne con- 
vient point ici. Cela foie die > 
^ G 5 en 
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en paflant fur l’origine du mot, 

d'Amazones. 
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I 

Ceq ni vient d^itpe dit fur la.v 

for 


force de Véducaîion , fe 
confirme par ^autori- 
té de Platon cir de 
Galien^ 


C E que dk Platon, dans 1e r'* 
liv. de fa RépuHique regarde 
aufli la force de Tédiication j par- 
où il prouve que dans un Etat<, 
ou une République tous, les de- 
voirs peuvent 6c doivent être? 
communs entre les hommes & les. 
femmes y hormis un, quieftpro-» 
pre à chacun des. deux fexes , 
c’eft que l’un eft mâle , 8c l’au- 
tre femelle j en quoi certes leur 
différence eO: grande par rapport 
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à la faculré generativè ; -'Si: il faitr 
I voir que les autres- occupations > 

1 comme les exercices*'du corps," 
lecyde des beHes Lettres", en itiiî 
mot tout ce ^ qui peut, contribuer 
I à former Sc à cuhiv^er''Fefprrc 8c; 

I lè‘ corps / d ai vent- regarder ega- 
> lement les deux fexes , 6c^ il âp-‘ 
porte pour cela rexempls des 
^ chiens ’j- lerquels là nature ayant* 

! fait prépares ■ pour "garder'' la Triai- * 
! fôàé'pourcbafTef ft'à'pôur-' 

I taiit îrïis àu èun c di fféren co ont re’ 


eax i qùi.merite qti’ôh en parlei 
par4e mayén- de laqiiêllçt le'mâ-^ 
16 püiffe-fêtre diflib^^ 

Melîl^j^ôh 'f^aiü tüemé §àr’cxpe-J 
riénCë^, que lës-^CRàfTedrs'h’Ont' 
pas plus^dë peine' æ' idrëfler. 'Ies''' 
chiennes 8c^ à^les re'hdre obéHTan-* 



des chêvâujL>.'^( càrioil'pti^^^ 
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la même, chofe de ceux-ei}; üqo 
pourquoi penferons-rious que ce-' w 
la 'a éré refiifé aux humains , & ïla: 
pourquoi ne croirons - nous pas,- ^fr( 
plutôt ;que les femmes, peuvent pt 
faire les mêmes' chofes que les^ sina 
hommes , fi dn leur, donne la^ !il-| 
même éducation ? ' 4 

C’eft pour cela auflî que PJa^ .ide 
ton eftime . qu’il eft. de la. droite. ;qu, 
raifon que les filles foie nt fgrr. 
mées, .dès .Penfance; >aux 'rnemiesi ^ j 
exercices & qii’e lies in-j 
(truites dans les mêmes arts ou- ij-,,), 
fciences , par - où. elles fe rendent- 
propres à porter les, arnies 6c- à 
fûuffrir.les fat igu es J a gu e f reîv au ] 

& il ne douté point que ^ce qui 
a cte inventé par la raifoa', ne itnt, 
puifie pafTer en pratique 6c en ;.iiç 
coutume j,.fi on en fait ime loij > 5 j 
cependant il ne rfîe pasquerhom- ÿ , 
me ne, foir plus vigoureux en ^ 

tout 
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tout, que la femme i puisquc dansv 
j les autres animaux il parole aiifll- 
! que la femelle eft plus foible & • 

: plus froide que le mâle , excepté 
la panthère ^ l’ourfê y aihfi que 
le remarque Ariftote au liv. . ix, 
de Phifioire des animaux. Galien 
àu liv. III* des caufes du,pous(c 
fert de cet argument pour prou- 
ver que le battement des artères 
I en general eft beaucoup plus.7 
grand & plus fort dans les hom-. 
mes que dans les femmes. Voi- 
ci donc ce que j’en penfe , c’eft 
que ce qui' manque de force & 
de'vigueur au corps de là femme, ; 
I peut être fuppleé d*ailleufs ou 
j par la qualité du lieu , ?ou par la 
nature de Tair-, ou par quelque* 
antre différence & propriété d*ü-. 
ne nation dans la même erpecci 
car pourquoi. , ne ' croirons nous . 
pas que dans quelque pays du 
G 7 mon^ 
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monde il nait. des femmes^ pîüs’ feun 
rbbuftes &' plus vigoureiifes que Màn 
des hommes , ou qu’il y ait en ifinoiis 
quelque lieu une efpéçe de fem- ktnfuit 
mes qui par leur naturel égalënt ïl( i» i 
les. hommes eri forcé y ou même futfiin c 
' les furpaffent ? comme il eft cer^^ 'iitéé 
tain qu’il fe trouve quelques fem-* kniscfit 
mes , qui non feulement ne font fujii/'? 
pas inferieures en’ prudence & '^knci 
en force à de certains homraesV '«w 


mais qui même leur font fiipei; 
rieures,. 

Afin que perfonne ne croye que 
j’avance cela fans fondement:,qê 
m’eu vai mettre ici les ^paro-’ 
les de Galien' du même' liv^re ‘’de^l 
caufes du 'ipous du- paflage ci-i 
deflus allégué ^ par-où cé que je^ 
viens de dire' fe peut confirmer f 
car après avoir dit que de mâle 
en general eft. plus^ chaud plus^ 
.vigoureux que 'là ■£emdle,>' ih 
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ajoute un peu plus bas : Prémie- ! ] 

nment donc il faut fefouvenir de- 'i 

ce que nous avons déjà dit & éta-~ \ l 

hli i en fuite il faut voir toute I 4 ' \ 

fuite du difcours en examinant, ■ }■ 

avec foin chaque mot ; car qu^a-^ 

1 î-il été dit f quà la vérité Jes< ! 

homtnes ont ordinairement le fous 
f lus fort que les> femmes, Il faut 
î àpnc bien confiderer c& que veut àu‘ . 

1 Tt ce mot ordinairement ; il ' 

n^eji pas mis ici inutilement , mais ■ 
toute :lja force du difcours git en ce^ 
mot 4a. Et comme nous n’avons\ 

I pas tous re ç4 le m^me tempérament 
[ dès notre naijfancè , ni que nous 
ne nous fommés pas appliquez^ aux-r 
mêmes exercices ,.s> ni que nous né a- j 

vons pas eu~ la même maniéré, dé. 

; vivre, tout cela empêche fans dou< ■ 'f 
te que ce que nous avons dit ne: 
foit generaîemenf vrai s pmsqiéom •; 

pmt trouver qtielquefoii um fem^^ , ; ’ 

' ' ' ij 
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me i qui non feulement n^aura pas ,(^j 
le fous beaucoup moins fort 3 ni "en jifj 
^ tout fens moins fort , ni même é- i 

gai 3 mais qui l'aura aufft évtdem^ ^ iiÜe, 
ment plus fort que certains ^ horn~ ^ 
mes. Il apporte enfuite ces pa- 
rôles par lefquellcs on void 
qu’une femme aquiert lïn naturel ;j,; 

plus chaud 6c plus vigoureux que ‘imn 
' celui d’un homme : Car , dit-il, :(j| 
confderez un peu un homme na- 
turellement plus phlegmatique ou y/j. 
plus abondant en pituite j fon tem- 
perament fera froid & humide 
comparé avec celui d'une femme 
naturellement plus bilieufe 3 c'eft-à- 
dire 3. plus chaude ^ plus feche. 

C’eft là la première exception 
à la réglé que nous avons propo- 
. fée, par laquelle il paroit, qu’u- 
ne femme peut être d’une telle jj|^ 
conftjtution , qu’elle ait le tem- 
perament plus cjiau^ qu’un hom- 
' " ‘ me, 


ninitize 



0 


; i 

i’ <f 
’ *• 

• « • 
a 

DBS Amazones. i6i . 

lîi^ , fçavoir fi cette femme eft , • I 

; bilieafe y &• Thommc pWegma- .ît 

i tique. . ' y 'i 

t Galien apporte d’autres excc-*' ; ,i 

pions prifes du lieu » deda ma:- ; 

niere,de vivre j & des exercices, ’ ’ | 

lorfqu’il dit : Or cela Jeul ne fttf^ -■ J 

fit pas: mais fuppofans qn unhom* ; 
mt demeure au Pont , & une fesn.^ . ; , 

' iM en Egypte : que celui-ci mcn& ; ' 

me vie délicate , oifive , & volu- 
fîueufe; que celle-là fe trouve fou^. ' - j 

vent à la campttgrie expofée aux . i 

.injures de Vair ^ qu'elle prene beau-^ ; 

I coup d'exercice ^ & qu^elle vive 
I àms la médiocrité : fans doute que , ' . 

h pôus de cette femme fera' plus 
\ fôî't que celui de cet homme. ^ | > 

! Et c’eft là le fentiment de Ga- ' : 

' lien (ur çette matière -, de forte ^ 

qu’ileft perfuadé', qu’une fem- 
me bifieufe , 'née dans un pays ; , 

chaud fe nourrilFant de vian- ' . : 
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des un peu chaudes oii quî ont' 
la vertu d'échauffer, peut de ve--' 
lîir d’un tempérament plus chaud,,: 
^ par confequeAt plus' adive 
qu’un homme phlegmadque 5. 
froid au-delà de fon fexe &• 
nourri dans la molleffe j en quoi 
certes il n’y a rien qui piiifTé' 
nous arrêter. - Je' fouhaite plûtot 
qu’on faffe attention à ce que 
Galien dit: dans le même endroit, 
c’eft que fiiivant fon avis'< il' y à . 
bieu de la. différence' entre dire* 
qu’uri horrtme. efl: maturcllérnenC' 
ÿlus chaud qu’une femme,* &• di-' 
re qu’il eft heanronp plus chaud ;• 
fçavpir , fi l’on compare un hom- 
me d’une bonne confiicution na- , 
tu relie avec une femme dé la me- 
me complexion, &que' l’ôn-fup-^ 
pofe qu’ils fe ' nourriffent l’un 
l’autre des mêmes viandes ; fé- 
lon cette hypothèfe & cetxecom-' 

' parai- 
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paraifon, Galien croid qu’à la vé- 
ritél’homme , généralement par-^ 
lant & fçlon la qualité de fon le- 
xe J eft naturellement plus chuud^ 
que la femme , mais non pas. 
bmcouf plus chaud. Cependant ^ 
fi* outre ce degré de chaleur 
quel qu’il foit 5 par lequel le^ 
tempérament de l’homme eft plus- 
chaud que celui delà femrne> on: 
fc nourrit de viandes, qui ont la 
vertu d’échauffer , Sc dont les‘ . 
hompaes fe noürriffent ordinaire* 
ment , ce fçavant Médecin, dé-- 
dare> que de cette maniéré non 
feulement, l’homme fera plus 
chaud, mais âuüii , beaucoup plus 
chaud que la femme 5 6c comme, 
cela fe pratique prefque par- 
tout, les hommes en general font, 
auffi eftimez être d’un tempera-, 
ment beaucoup plus chaud que 

les femmes. ' , r 

. ' ■ Mais.; 
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Mais de là pn peut afsûrément *à 
faire voir , qu’il n'eft nullement é 
abfurde qu’une femme a bien loin siin 
d’avoir moins de chaleur qu’un lie 
homme , en ait au contraire da- il 
vantage 5 car fi le tempérament ijijt 
de l’un 6c de l’autre demeure 
dans 1 état conforme aux deux fe- ip 
xes a 6c que la femme fuive la me- 
me maniéré de vivre que la pliK ^ 
parc des hommes tiennent, il eft 
afsès vrai-fcmblable, qu’une tel- 
le femme , quoique d’ailleurs el- 
le foit d’un tempérament un peu 
moins chaud qu’un homme dans ^ 
fon état naturel aquerra pour- lijiij 
tant une telle conftitution par fa 
maniéré de vivre un peu plus du- 
re 6c approchante de celle des. 
hommes , qu’elle ne cédera que ijeg 
fort peu où point du tout à 
l’homme en chaleur 6c en vi- %, 
' gueun Et véritablement , fi. l’on 

fup. 
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! fiippofe ce qui a été ditci-deflfiis, : !■ 

:i fçavoir , qu’une femme naiffe ■ 

:l dans un pays tel qu’eft , de Ta- 
■ veu de tout le monde, la Scy- ; , 

thie& les pays voifins du Pont, ; 

qui par leur fituation font pro- ^ | 

près à produire ordinairement ' i; J 
des peuples très robuftes & très 
courageux ^ 6c fi à cela on joint' ' : ; 

' cette maniéré de vivre , qui par t 

1 toutes fortes de travaux 6c autres T 

chofes capables de contribuer à ; , 1 

augmenter la chaleur 6c la force ! . ;■ 

! du corps 8c à animer &: fortifier ii- | 

l’efprit aille au-delà de celle, - , i 

que les hommes bien réglez fui- .’y 

vent dans un autre pays ? ces , : . 

chofes, dis -je, étant ainfi po- 
fées , il n’y a perfbnne qui ne > • r 
voye que par-là il s’enfuit nécef- ' ' ,4 

Virement , qu’une telle femme . 
aquierc. un tempérament plus ' j | | 
chaud 6c plus vigoureux que ce-i - . 4 

lui ■ ’nII, 

t' ■ 
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Mi de piufieurs hommes. Et tel- co 
le fut la condition des, Amazones, <:G 
fui va ne le témoignage des Hifto- s 
• riens qui en ont parlé. ;][i 

Je n’ai pas fait difficulté d’ciit- 
ployer les paflages de. Galien .‘d’i 
.pour appuyer ce qui vient d’étre Ui 
dit fur le tempérament &fur Té- îà 
ducation , quoiqu’il ne traité % 
dans ces palTages que de la diffé;- ii!i 
'.rencc du pous par rapport aux 'k 
deux fexes , 6 c non du tempe- ists 
.rament ; parce que ce motive- ipr 
. •ment les Grecs appellent ^41 

c-(pvyizos y 6c les Latins avec les 4 
^François pulfus , le foîis par éx- 
'Ceîlence , comme étant le prin- ^ 
cipe de la vie } eft étroitement 3 ^ 
,uni avec la chaleur du cœur 6 c 
en dépend immédiatement } 6 c 5 ^. 
les Médecins font leurs conjc£tii- s-u 
res fur la difpofirion du cœur 6 c 
fur la] qualité de la chaleiir-paî 
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le mayen.du pous. . Quant; à ce 
16 411e Galiea dans, les, mêmes paf- 
k fages .mec' la demeure dans le 
Pont ou en Egypte entre lescau- 
I. fesj qui peuvent rendre un hom- 
;! me d’iiù tempérament plus froid 
que celui , d’une femme j ou don- 
'i\ ner, .à ,une feramè un tempe- 
:( rament plus chaud que celui 
•'d’un homme, perfonne ne ledok 
i croire oppofé. au , fentiment d’A- 
r riflote v., lequel .nous, avons fuivi, 

. par. lequel il foutient dans le 
: Probî. XV. Se 0 . xiv. allégué . ci- 
.defliis , que les hommes ont 
un tempérament beaucoup plus 
! chaud dans les pays .froids ; car 
ces chofés ne fe contredifenc 
point J. ü on les entend commeil 
faut 5 parce que les hommes de- 
viennent d’ui#complexion chau- 
de dans les pays froids tout au- 
trement que dans ceux^ qui font 

chauds 


• 
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chauds 6c expofez aux ardeurs 
du foleil > comme en Egypte & 
autres pays méridionaux > c^r 

• dans ceux-ci les corps aquierent 

- -xin tempérament chaud par les ^ 
' cxcefllves chaleurs , qui produi- jjf 
lent beaucoup de bile i { c’eft | 
de cette maniéré que Galien croid 
qu’une femme demeurant en E- 
gypte peut devenir d’un tempé- 
rament plus chaud que celui d’un 

• homme) 6c dans les pays froids 
les hommes deviennent d’une 
cômplexion plus chaude par l’a- j-jj 
bondancc'plûtôc que par l’excès | 
de la chaleur , à caufe que la cba- 

-leur naturelle 6c le fang- fe con- 
centrent 6c fe rcfîerrent dans les 
' veines 6c au dedans du "corps par 
l’antiperiftafe du froid exteneur, 
ainfique l’explique en cet endroit 
iVriftote, 6c que nous-mêmes l'a- 
' vons expliqué ci - deffus après lui. 

• . ■ Chap. 
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c ji A E. xvï: 

Ô» prouve far Us faràes de Phm 
ion , di JProcîus , é* d‘Hif-^^ 
.focrare-i que )es exercices 
du corps ér Us travaux 
augmentent le coiira** 
ge ^ la hardiejfe. 


J e revïéiis à Platon > dont noü$ 
avons rapporté ci-delTus le 
.fentinient fur ce qu^on doit 
faire apprendre à toutes les fem^- 
mes les ■ exercices dû corps 
' fart militairè. Il faut sVoir pré- 
■ fentcment quelle raifon il aon- 
ne de cela ; la voici i c’eft que 
les membres s’endurcilTent & de- 
viennent plUvS robuiïcs y quand 
on les exerce foiiVent ; comme 
àu contraire là pareflTe& une trop 
longue oiliveté les rendent lâches 

H . ^ 
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êc îanguilîans j Thabitude meme 
à la colere fe reveille à mefure 
que la chaleur augmente^ Scelle 
tourne à bien 6c eft avantagea-* 
fe , û l'on donne au corps des 
exercices modérez i mais elle de- 
vient mauvaife ôc perhicieufe, fi 
on tourmente le corps par de 
trop grandes fatigues i d’où vient 
^ que le trop grand travail rend 
farouches 6c brutaux, les Matelots 
6c autres gens qui mènent une 
Vie dure 6c pénible } c’eft pour- 
quoi Platon dans le paflage déjà 
allégué dit de cette forte de 
gens : Ctux qui prenent des exer^ 
cices rudes ér 'Violens , deviennent 
plus farouches S' plus brutaux» 
C^cft pour cela aum qu’il mohtrci 
qu’ondoie modérer ces exercices, 
dans les paroles qui fuivent : Et 
" certainement la ferôcité même , 
disfe , approche beaucoup du na- 
■ " turel 
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' ! tttrel colere ^ emporté ; fi toute^. 
î fois on prend foin de la bien re^ 
lier , elle fe changera en valeur ; 
fi AU contraire on la laijfe aller^ 
trop loin , elle deviendra plus /i- 
• cheufe ^ flus intraitable. Hippo- 
crate prouve auflî que l’oifî veto i 

&? la pareiïe rendent les hommes 
I timides 6c poltrons , 6c qu’ils ^ 

devienHenr hardis 6c coiirageujt ' 

par 1-exercice 6c par le travail p y 

; Wrqu’il dit dans le liv. de bAir, 
de l'Eau, des Lieux: CertaL 
I nement la timidité s'augmente par ; 

I l'oifiveté ér par la parefife , ér le •' . 

courage par la peine ^ par le tra^ 
vaii Qui ,e(t-Ge donc qui ne 
void ÿ, qu’il s’enfuit de' là , qu’u- 
ne femme , qui aura eu une bon- i' 

ne éducation^, peut non feule- 
tnentj égaler les hommes en cou- . 

rage V' mais meme les furpaifer ? 
fut- tout û Ton .conlidé're , que \ 

. Hz Fro- V 

■ ï 

( •; - 
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pToclus fucceffeur de Platon îe ® 
confirme en termes exprès dans ■ 
fon Commentaire fur la Politique ® 
Âe Platon z Car , dit-il , on re^ 
marque que les femmes , qui ont 
été men élevées-, font heancouf 
excellentes quelles hommes, 

Mais qu^eft - il befoin de té- 
moignages d’Auteurs , lorsque 
Pexpericncc rend la vérit-é de la 
chofe prcfque palpable par des 
exemples clairs -& evidens ? ne "si 
voyons -nous pas tous les jours 
dans les villes & ailleurs des fem- ^dri 
mes du commun porter divers J 
fardeaux , faire l’office de porte- 
feix avec autant de vîteffe & d’a* fel 
drefle que les hommes , courir par l'é 
ks places & par les rues, & mon- Frci 
trer ainfi qu'elles fupportent la 
peinevi&: le travail avec autant de ssd 
plaifirôc de fermeté que Icshom- 
Dits ?- D’où il efi: aifé de corn- % 

prctt* 
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prendre , que les femmes fe- j 

roient capables de faire toutes les - v 

mêmes chofes que les hommes 
font , fi c’étoit la eoutume de , . 

les élever &de les inftruirc de la , 
même maaiere. Cependant on ' J 

I pourra demander avec raifon , 1 

I pourquoi fuivant le précepte de 
Platon la coutume n’eft pas éta- 
I bile de faire apprendre aux fem- 
' nies les exercices , auxquels les 
hommes s’occupent , 6c de les 
I rendre propres à manier les ar- 
mes ? Mais il me paroit claire- r 

i ment J qu’on n*a pas trouvé boa 
i d établir certe coutume pour 
plufieiirs raifons Premièrement, 
parce que fi à pré.fent les fem- ‘ 

I mes , quoiqu’élevées 6c inftrui- îi 

tes dans, des exercices moins ru- 
des ôc moins pénibles , 6c fort é- »! ' 

loignées de fe mêler des affaires , 

civiles,, encore* moins de celles 

, . iï J - H 
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de la guerre , jne peuvent pour- i [i 
tant qu’avec peine être retenues m, 
dans leur devoir , & que k plu- ia 
part d’entre -elles donnent bien t 
des chagrins à leurs maris j que :ào 
croyons- nous qu’il en fera , fi de 
devenues plus robuftes &: plus 
couragenfes par l’cducation dure é 
& mâle qu’on leur aura donnée, & ipit 
ayant les armes & le pouvoir en jisj 
main , elles veulent être maîtref- sio 
fes dans leur domeftique ? Da- 
vantage , comment des femmes l!;, 
belliqueufes peuvent - elles être fiio 
Il déliés à leurs maris ? car il faut bfj 
néceflairement que la même ar- 
deur, qui les encourage~à fe bat- 
tre vaillamment , écouffe en elles i-(j 
toute honte -, d’où vient que Jii- ije, 
vénal a dit dans fa vi. Satire: 

Où efi la pudeur ér la modeftie itif 
d'une femme , qui a Le cafqne 
tn tête y ér qui s^élcignant de 

fun 
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fin fexe aime les exercices des 
hommes M -.d manier- des ^ arme s? 
Enfin, il importe non feuleoient 
pour la' paix & -la tranquHH- 
té domoftique , mais âiifli pour 
, la douceur & le plaifir de la 
vie , ' qile^ les femmes ; îuivant 
l’ordre de la nature , ayenc un 
efprit plus doux & un corps 
plus foible que les hommes n’ont; 

' car on goûte plus de plaifir avec 
une perfonne bien - faire &: agréa- 
I ble , lequel-, quoique d’ailleurs 
' frivole & peu folide , les gens 
fagcs , félon mon fentiment , ne 
doivent pourtant pas méprifer 
parmi tant d’amertumes de la vie 
& de chagrins dans l’état de ma- 
riage , s’ils le prenent 'plûrôt 
pour un rcmede une confo- 
lation que pour un avantage réel 
8c folide. 

H 4 Ch A P, 
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•: \ Q n A P./ ^Vlh y ' ^ 

f , . J . ' , ^ r ■■ 

- x^utre caufi la fora & du^ ^ ■ 
Courage des j^maz^ona , pins. ^ 
flpignée à la vérité , inai§ '^à 
qui doif pourtant être f! i 
examinée avec àtr 

:■ Untion^ . - 'é 

! '' 3fll 

A ces caufes., qup nous>avoi\S- «firi 
jufqu’ici apportées de lafoï- «P 
ce & du courage des. Amazones, hji 
nous pourrions encore ajouter les kij 
loix , Jefquelles , dé l’ave.ii de !«, 
tout le monde > ço-ntribuent beau- (k 
coup à: former les moeurs à é- Ui 
lever ou. abattre le courage, fi |ïh 
nous ne fçavions.quç les loix lui- jijK; 
vent la nature } car d.’ou vient ijf 
cette ü grande diyerfité &c con- ij; 
trarieté de loix entre les na.tion$>, 
que de ce que les qualltez natu- 

: - ^ r^el-* 
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i relies & les mœurs^^deccs nattons 
font différentes les nnes des atf- 
très ? Que ft ces loix ont quel- 
que autre vertu particulière ^ 
ceft en ceci qu’elle confifte 
d’aider à’ former & à fortifier ce* 
que nous avons do la nature j 
comme Horace le dit fort jndi^ 

I cieufement dans l’O^e rv. du Lf- 
: vre iv. ll efi vrai que ks gens' 
i de cœur de probité ont des 
fm vigoureux & braves ; qut 
I ks jeunes taureaux ^ les boné 
chevaux fe reffentent de-leur ori- 
gine; que V aigle noble ^ genereù* 
Je ne mit jamais au jour de foibles- 
& de timides colombes. Mais lorf-^ 
que la dourine e/l jointe » la w-. 
gueur naturelle lefprit , elle' 
fouffe encore plus- loin fa force é- 
fon étendue i une heureufe édu-- 
cation augmente ér- fortifie le cou- 
rage paur peu/ qu'celle vienne' du 
- H § -mant-' 
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manquer > le^ âmes les mieupc néef 
fe déshonorent par des fautes ai 
réparables. C’eft pourquoi je i’c 
juge qu’il feroit ^fsès inutile ):,( 
d'examiner en particulier cette jte 
caufe en faveur des Amazones ^ üj 
m’étant déjà étendu fort au long 
fur leurs qualité? naturelles > ce»- ' ^ 
pendant je ne fçaurois m’empe- ii^j 
cher de rapporter encore une 
caufe , qui peut fervir à prouver 
k force & le courage des Ama?p- tnç 
mes y & que je viens de rencon- 
trer dans la nature même des 
chofes » en lifant VUifioire des 
^nimam , qii’Ariftotc cet exçel-r 
lent homme nous a laifTée par é*? 
crit. Feut - être que çette caufe ^ 
parpitra à certaines gens un peu 
trop éloignée & tirée de trop 
loin i mais je m’afsure que les 
perfpnnes d’un efprit plus élevé 
& d^une érudition plus profonde 

trou- 
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trouveront qu’elle eonvieBt afséss'' ' i 

bien à nôtre fujet. • « 

L’occafion ou plutôt k princî- r 

pe , qui m’a donné lieu de faire 
cette reflexion , fe trouve dans 
le IX. liv.* de YHifloir.e des Ahîm 
mux; car Ic Philofophe , après 
avoir expliqué dans cet endroit- • 

là les différences des inclinations • 

& des -qualitez naturelles ! 
diftinguént .en -général les males ♦ v 
d’avec ks femelles ; Tçavoir i que ’ • 

dans - toutes les éfpeces d’ani- 
maux les femelles font naturelle- i 

ment plus douces ; qukllès s’ap- 
privqifenf 'plutôt , & ainfi dés 

autres 'qiiàlitézv q^^^ 

propres à, ce fexe , ' & par les- ' < 

quelles" il montré que les quali- V 

tez contraires' font plus naturel- y 

les aux mâles , il ajoute im me- 
diatemént après , que ces diffé- ] 

îenoei dc'^moètirs' ’6c d’iriclin£u ' !:• 

' H 6 tiosg f : 

I, 
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tions^ naturelle.s font voie pte ai 
clairement dans, les axiimaux.d’u- lii 
;^J 3 e efpece plus parfaite, tels que lu 
font les. hommes & ces animaux soi 
qni.fônt les. moins, éloignez. delà k 
dignité, de l’homme , , que dans- kl 
ceux qui font imparfaits iSç fort iin 
petits :’Or les. traces de ces moeurs^, i ! 
dit -.il,, cjr- mcîmations nar eue 
mr elles, fe.. remarquent dans pref }U€ ■ \ çt 
toüsAes animaux . ,. en. f artkidiet iè 
îdans. lès plus parfaits y encore^ atai 
phs: dans VJommje;, car. il eji. dur fc 
ne nature fi. par faite à:' fi., achevée^, ^(] 
qui' ces difpofitions. naturelles fp'' ke 
[^oyent plus:, clairement en. luL. 

I .Ï1 me femble J. dis .- je.j qwe je Iik 
■ puis faire, lâr deflus.. û.n e réflexion,* 
'^fsès. ptopre 'à. nnioa' ftij et ,, par la; J j 
quelle* ônr verra que naturelle-- fEu 
m eôt dans; le s lieux, ôii, leSr homr jjf, 
mes, font d'Ui^-.,,conftitution 
^oinst garfâif€.:^'Qn he peu t pas.Si im 
'■ ' ' Êem 
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ij| biea diftinguer les moeurs & les, 

(• inclinations naturelles, des fem- 
j mes d’avec celles des hommes, 
ï des mêmes pays. Au - reûe par- 
1 mi, ces différences de mœurs & 
i d’inclinations oaturetles , qui conr 
: I viennent à chaque lêxe , fe rrou«*^ 
vent la colere , la.fierté , & f ira»* 

I petuofité avec laquelle on fepor*- 
te vecs tout ce qui fe fait avec 
, violence y Se Ariftote pofe pou s 
I certain que ces habitudes natui 
telles font plus propres aux mâ- 
les qu’aux fomelks dans, toutes, 
fortes d’animaux. 5 lorfqu’il dit:: 
JojiUs les, femelles font moins vio^ 
lentes ^ que- ks miles-,;- au con^ 
traire tes males font plus: violent 
-é’ plus ferocés que les femelles. It 
sknfuit donc auffi que par rapi 
port à ces meeiK'S 6c ,à ces incli- 
t uatiqns. naturelles les femmes 
font B^Loihs différentes:, honii- * 
. jà J mes 
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mes dans les pays froids. Que ii 
cectc confequence foit bonne, je i)i 
le prouve -, car pourquoi la rai- ï, 
fon , qui fait que dans les diffe'- îil 
rentes efpeces d’animaux on ne ijis 
peut pas fi bien diftinguer les fe- 'ait 
. melles d’avec les mâles par rap- lé 
port à leurs inclinations naturel- 3t i 
les , ne feroic-elle pas bonne ïcc 
dans les diverfes efpeces d’hom- i 
mes pour faire auflique ces dilfé- îj 
rences de mœurs & d’inclinations îî{ 
naturelles , par - où les femelles :i[ ( 
font ordinairement diftinguees des iîi( 
mâles, ne fc remarquent pas fi {t& 
bien dans ces nations ^ qui na- [’tH 
turellement font moins parfaites ii,| 
& moins polies ? ‘ 

, Or que cette raifort doive être itij 
bonne , ceci paroîtra à quicon- 
que voudra faire cette réflexion 
avec moi. < Qu’ton me' faffe voir 
dans les enfans ces dif^rences^de 

mœurs 
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mœurs & d'inclinations naturel- 
les , qui (e prenent de chaque 
fexe. Ne (ont -ils pas tous fu- 
jets à la goiirmandife ? N 'aimenc- 
ils pas tous à badiner & à courir? 
N’ont -ils pas tous leur efprit 
porté à la hagatelle ? Ne feraet»- 
tent-ils pas tous en colere con- 
tre ceux qui s’oppofent à leurs 
plaifirs ? car ces pafllons ne fonc 
pas particulières aux inâles ou 
aux retnelles feules , mais elles 
font communes aux deux fexes > 
& viennent de la foibleffe de Tâ- 
ge 8c du défaut de la nature. 
Ceft ainfî que St. Auguftin au 
Jiv. I. ehap. vVii. de fes Confefi 
(ions remarque ces mœurs & ees 
inclinations naturelles dans les 
petits enfans fans difiin£l:ion< de 
fexe ) 8c avant lui Ariftote dans 
Naturelks fed. x. 
probL xLiv. loilqu’il dit : 

les 
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les animaux ^ même les à&mep- |{^ 
ques , font au commencement {ou 
hrfquUls font encore jeunes J plus . i| 
farouches fauvages que douxîê lu, 
apprivoifez^ ; amji un enfant ejl 
plus farouche ^ fauvage qu’muni 
homme fait r mangeant de tout ;]{ 
goulûment , à* s- abandonnant^ à U 3I 
cokre > quoiquHl foit plus foible. 
Ces paroles., dis-je, doivent è- 
tre entendues des enfans tant fil- 
les que garçons } car en ce qu’il 
.compare le jeune enfant avec 
, rhomme fait , en difant 'ttcu^'ov ( ;;j^ 
etvi^P , le jeune enfant plus que" 
Vhomme fait y il n'exclud pas. 
pour cek les petites filles î niais ,j,|j 
parce que c’eft la maniéré de par- 
1er ordinaire , que fous le nom 
d’homme oh doit auiîî compren- 
dre la femme dans les chofes qui ,|.| 
font Gommuacâ à l’un & à i’au^ 1 
'tue fexe* ... . . 
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t' - Je yondrois bien aufli qii’oa 
îi| obfervât x combien les, Pay fanes. 
i! tant filles que femmes font peu ^ 
i différentes des. garçons. §c des 
hommes dans la grofliercté des 
f mœurs 6c dans la force à fuppor- 
n ter les travaux i ce que Ja- 
i vénal dans; la Satire remar- 

? que aufU des premiers hommes ; 

qui viyoienjC dans les forêts.: * 

I Oui i je veux croire que 'la pudi- 

\\ dte a demeuré un temps afsès con> \ 

: fiâerahîe fur la tem mm ce 

rrejl que fous fe régné de Saturne | 

I qu'on ly . vue } lorfque les hom^ '■ 

I mes n* avaient pflur demeure que ^ 

quelque caverne , où ils logeaient 
tous avec leur famille , leurs Dieux^y • , 

&, leurs troupeaux / leurs mater 
lats é-t oient des feuilles ér déjà ..i 

paille ; leurs couvertures des peaux > | 

de bêtes fauvages^ ; leurs femmes 
etidurcies- au. travail, ér à la peint- l i 

; . . • ku^' r| 
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leur 4LccùnmodokM tmt cela in ke 
forme de Ut. Ces femmes ne vous ie 
rejfembhient pas , €ynthie , non si 
plus qu^â vous ^ Leshie, qui fku- i 
rez la mort d'^un perroquet ; elles \\ 
préfentoient une mammelle pleine i: 
^ abondante à leurs enfans dejÀ i 
fuiffans é* vigoureux dès leur ^ 
naijfance ; elles avaient dans hut (è 
vif âge quelque chofe déplus hideux ;îi| 
que leurs maris ^ qui vivaient dans -g 
les bois ^ ne mangeoient que du 
gland. Or que ces différences > 
qu’il y a entre les deux fexes, 
ôc que nous venons de rappor*. 
ter , foient envelopées & corn- 
me cachées fous les mœurs ru- 
des & fauvages , que les hom- 5^ 
mes ont de la qualité des pays i\ 
où ils demeurent , eu égard à la ;§ 
rufticiré 18c à la force de fuppor- ijj 
ter les travaux , on peut s’en Hq 
convaincre tant par Tautorité de 

Qiùn- 
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Quinte -Curce au liv.. v. cfaap. 
VI. dc.VHifioirje d‘> Alexandre le 
Grand , que par le témoignage 
de ceux ont parcouru avec 
foin les Pays qui font fous le 
Foie Arftique ou feptentrio- 
naux. Ces Voyageurs rappor- 
tent que ces Pays font habitez 
par des Peuples fi grofliers , fi 
fâuvages , & fi brutaux , qu'ils 
femblcnt être très éloignez de la 
nature de l’homme & fort ap- 
prochans de celle des bêtes. 
Leurs noms -ne font pas moios'd- 


tranges Sc barbares , comme las 
Samojedes , les Lappons diftin- 
guez en Danois 6c en Mofco vî- 
tes , les Kiloppéens errant çà & 
là à la maniéré des Nomades de 
la Scythie, Européenne y les Si- 
bériens , les Borandéens , les 
Nordvegiens> les Iflandois , les 
Zembliens. Comme les Boran- 


déens 
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deens font eftimez les plus 
vages & les plus brutaux de ces 
Peuples , ayant refprit groflier 
& le corps mal -fait , & étant !» 
éloignez de la pcrfedion de 
rhomme j de même on dit que 
parmi eux les femmes font.fi “ 
fcmblables aux hommes dans les 
moeurs, Tefprit , la figure du ^ 
corps , & dans les habits ou or- > 
nemcns extérieurs’, qu’on ne 
fçauroit les diftinguer -, ils ont 
tous , tant hommes que femmes, 
la bouche difforme & les memes 
•traits de vifâge , ils font tous de ® 
• petite taille , mal - bâtis , . & bof- * 
fus , ils portent tous les mêmes 
habits les mêmes armes , ils 
s adonnent tous à la cbalTe 6c à 
la pêche, & ils font tous endur- 
cis au travail j de forte, que Pli- i, 
Bc au liv. II. chap. lxxtiji» . 
de foii Hifi^ Nat. a eu raifon 

de 
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i de dire de ces Peuples , qui 
demeuroienc aux extrêmitez du 
monde J qu’ils étoienc entière- 
ment réparez du refte des hom*- 
mes, & condamnez à la folicude 
à caufe de leur naturel barbare ÔC 
r| «uvage. 
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Ofi l'on mantri que les hommes ne 
fsuvent pas tous être faits de la 
même marner e dans tout 
niverSy^ qtê il y a auffipar^ 
mi eux des monflres- ^ ' 
des créatures diffor^- • ^ 
mes y fans que cela 
dérange l'ordre 
■de Univers. ' ; ' 

S I l’on confîdere avec un peu 
d attention ce que nous ve-^ 
ûüfls de pofer a qu’on ne fe. 

laifTe 
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laifle pas trop entraîner aux pré- | 
jugez , on verra fans doute qu’ÿ k 
efl: de l’ordre de T Univers , que iti 
certaines chofes s’éloignent de i 
Tordre en^ certains lieux du mon- K 
de , puifque les Philofophcs les « 
plus célébrés & l^s plus . dignes k 
de foi enfeignenc que même les f 
monftres & les péchez s’écar- u 
tent de toutes les réglés de l’or- s[ 
dre. Je ne fais pas difficulté de a 
mettre en ce genre ces femmes ni! 
vigoureufes & d’un courage mâ* ni 
le 5 Çqu’Ariftote appelle dppm- 5 
éc Hornere aWaiffet^ç 9 c’eft- ‘ü 
à. - dire, y des femmes qui ont U li! 
mine o* Ifpre/îanee d'un homme , k 
des femmes guerrier es ^ coura* lî 
geufes 9 des Amazones 9 des piV- ’-î 
reines ') &c d’un autre côté ces i 
hommes mous 8c effieminez'9 à in 
qui les Grecs donnent le titre de i 
> c’eft -à- dire , ü 
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ujfmblent à des femmes , qui font 
âionnez aux femmes. Hérodo- 
te témoigne qu^on vid autrefois 
ea Scythie de cette efpece 
d’hommes , 6c il dit que ces Peu- 
ples- les appelloient dans leur 
Langue ev5cpéc6$ c’elVà-dire , aU 
taquez de la gonorrhée ou impuif- 
[ans ; mais ce que le même Au- 
teur rapporte , que leS' moeurs 
efteminées.de ces hommes furent 
attribuées' à , une maladie, qui leur 
fut envoyée, par la celefte Ve- 
nus indignée contre eux de ce 
qu’ils avoient pillé fbn temple, 
qui lui étoit confacré à Afcalon 
ville de la Paleftine je .crois 
quec’eft une pure fable 5 quoi- 
que je n’ignore paS' qu’entre le^ 
maladies infligées autrefois aux 
hommes fc trouve la gonorrhée 
OU; l'ipipuiflance , même dans les 
Liytes: facrez , ^ comme ,au 1 1 . , 
i : ' iV* 
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Hv. de Samud chap. iii. it^iiez d 
29. où le Roi David fait ces im** ïlaqudl 
precations contre Joab , qui yo- les 
noit de tuer Abner en trahifon : «&s’in 
,ÿlue le fang â'Aimen' fmt fur la 31 «n fen 
tête de Jmb -&fur toute la mai" lignage c 
Jon de fon pere y ié^ qu^iî y ait ^tbScy 
toujours dans lu maifûn onfamil" iteiie ma 
le de JoabqUelqu^im qvi foit tra- kt\m 
VaiUé de ia gonorrhée ow qui foiî i Voici fi 
impuiffant e!r lepreux y ^ U- 
nant ia quenouille ou le fu/eau^ JUji p j 
^ perijjant par Vepée , ^ ayant »iîi{ b . 
difette de pain. Où par ces mots, m à ck 
travaillé de' la gonorrhée ou inu ijim I 
pui]Jant 6c tenant la quenouille ou îiîf jiojîji 
k fufeau y iï femble qu’on doit en- edb 
tendre I un homme efféminé 6c jfluiy ^ 
attaché aux ouvrages’ des femmes b , 

par la molleffe fatale de fon dprit UraHu 
6c de fon corps. 

' Je ne fçaurois' non plus croire 
que les hommes c puiffenc être « 
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attaquez d’une telle maladie , 

1 par laquelle ils prenenc les paf* 
fions & les inclinations des fem- 
mes ôjc s’imaginent d’étre chan- 
gez en femmes , malgré le té- 
moignage d’Hippocrate, qui dit 
I que les Scythes font aiifli fujets 
à cette maladie , quoiqu il l’at- 
tribue à une caufe bien différen- 
te. Voici fes paroles: 'Jem'envai 
âire èn peu de mots quelle ejl la 
caufe qui produit cette maladie ; 
! comme les Scythes font perpétuelle- 
, ment à cheval , qtCils tiennent 
, toujours leurs jamnes pendantes , 

I cette pofture leur caufe de conti- 
nuelles douleurs aux jointures^ 
kfqiieÏÏes , quand le mal eft empir- 
ré ^ les rendent boiteux par la 
I contraction ou le retir ement dt 
leurs hanches. Voici le remede 
; quHls y apportent ; des que ce mal 
I us prend , ils fe font ^ouvrir les 

I ‘ deux 
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ncux veines derrière les oreilles , i I 
'O' ils laiffent couler le fang jtif- ü'i 
'qjdà ce quils s'^endorment far /’/- ui 
y uifement de leurs forces.; étant nfa 

evetlless , quelques uns d'entre eux k 
fe lèvent en bonne fantéi ér d^au'-‘ a 
très fans fentir, aucun foulagement. ' me 
C’eft là fuivam Hippocrate la su 
.caufe de leur gucrifon & en mê- ^ 
me temps de leur impuiflance. ïaj 
bur.quoi je dirai en paflant ce :iui 
'ce que j’en penfe. je fuis ravi ;îî 
d'entendre que ce célébré Ecri- ai 
;vain ,.le moque de la fu perdition i:u 
‘de ces hommes , qui s’imaginent b 
‘que ce mal leur elîvenu par l’or- b 
. dre des Dieux ; mais je ne fçau- k 
xois approuver rautr'e caüfe qu’il k 
met à la place. PrémieremenC ij 
il fiippdfe une chofc qui n’eft i 
pas croyable , fçavoir , -que les I 
^hommes deviennent impuiflans : 
'^n fç faifant ouvrir les veines > î 
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^ui font derrière les oreilles > 
plùtôt que 'd’autres i ce que je 
ne crois pas ; il n’y aura auflt 
perfonne tanrfoir peu verfé dans 
rAnatomiequi admette fon opi- 
nion^fur le decoülemenc de la 
femence par cçs veines du cer- 
veau dans les rèins , & de là dans 
les parties génitales. Il y a long 
temps qu’Aridote 6c d’autres fça- 
va'ns' Fhilbfôphes 'ont fait voir y 
que cètre opinion d’Hippocrate 
croit' èrronée; Mais ' quoique 
iioüs 'accordions' que lés hommes 
deviennent impuiffans 'en fe fai- 
fant ouvrir leidites veines , s’en- 
fuit- il de. là 'iiéceiFairelmetîf’ que 
leurs mœurs '!puifiérfr ''t.ellemenc 
changer 3 que s'’ôûblia‘n't eux- 
tnê'mes '6c abandonnant leurTexe» 
ils quittent la focieté des hotn- 
uVes 'pour 'fe ranger du parti des 
femmes i6r pour s’attadher le re- 
- I 2 ùe 
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fte d« leur vie aux fondions des' 
fenoraes ? Le croye qui voudra j t 
quant à moi , j’avoue que je ne a; 
fçaurois le croire fur le témoi-' 3a 
gnage de qui que ce foit. N’a- ïis 
vons- nous pas lû dans les hiftoi- îi 
res,' 6c n’avons ■ nous pas vu de a 
nos yeux , qu’îL s’eft trouvé ù( 
quantité d’hommes , qui man- 
quoient de cette partie qui nous 3 
fait hommes , ôt qui éroicnt de 
parfaits Eunuques^ qui pourtant \\ 
ne cedoient . point en grandeur (ae 
d’ame ni en .courage a ceux qui ii 
a voient toutes leurs parties en Îk 
bon état ? Si vous demandez un » 
efprit élévé 8c capable de toutes lo 
les fcienccs , voici Phavorin , w 

qu’on dit avoir été Eunuque , i\ 

qui n’eft inferieur à aucun des il 
Philofophes Académiciens en vi- i 
vacit.é d’efprit & en fçavoir. 
VX'ülej? . VOUS un homme intelli- 
gent 
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gent 8c confommé dans ks gran- 
des affaires 8c capable de gou- 
verner un Royaume ? je vous 
mets devant les yeux Narsès , 
qui doit être préféré à tous les 
anciens Empereurs par 'la gloire 
de fes belles actions j 8c 1 on fçait 
afsès par l’Hiftoire , de q^uelle 
maniéré il répondit a la Lettre 
injurieufe de f Empereur, par 
laquelle il ordonnoit a l Eunu- 
que de venir reprendre la que-- 
noiiille 8c fa tâche ordinaire. Le 
Prophète Daniel lui-meme , (i 
nous en croyons les Defteurs 
Juifs , étoit un Eunuque , 8c il 
avoir été fait Eunuque aBàbylo- 
ne avec les trois jeunes garçons , 
afin de fe tenir auprès de 1^ 

ble du Roi. ; ^ - 

Ces hommes donc font- ils de- 
venus (î jfous par cette maladie > 

qu’ils fe Voient imaginez de n’è- 
I 5 tre 
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tre point difFérens des femmes , 'i 
& qu’ils n’ayent plus la nature ni 
les inclinarions d’homme ni fes ^ 
habits , ni aucun de fes ornd- 
mens extérieurs ? Encore moins - ^ 
croirai- je , que lâ Déefle Venus 4 
irritée contre ces Scythes , de ce 
quhls avaient profané Sc pillé 1 
fon temple, leur eût infligé cet- 
te peine. Qtie. fera -ce donc ? 
c’eil que dans les meilleurs pays 
du mondé oii void rarement Sc w 

V t 

en très peu d’endroits ce qui ar^ 2 ; 
rive fouvent & en divers* lieux 3)' 
des pays du monde les plus, rc- Cf 
culez, par un certain engourdif- ’ 
feraent de la nature qui femblc J 
manquer de forces ; comme un (s 
certain perfonnage le dit de l’O- J 
cean , que les Ancien-s croyoient 5 
être • les dernieres limites du ; 
monde, dans Và i. Cunfultûtion.às> i 
Seneque^ : La mt demeure fer^- 
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rm immobile , «2^^ 

hnte de la nature femble défaillir 
èms [es extrêmitez ; on y dé'- 
couvre des figures toutes noti^ 
vdles ér épouvantables j on void 
ûvjffi dans l^Ocean de grands pro^- 
diges. 

Il n’y a perfonne qui ne voye 
ce qui s’enfuit de là j car fi dans 
ce fieclc-là les hommes naifibient 
dans la Scythie avec un efprit Sc 
un courage mou & efféminé com- 
me celui des femmes i pourquoi 
n’y verroit-on point auffi des fem- 
mes d’un grand efprit & d’une 
force & d’un courage égal à ce- 
■ lui des hommes ? de forte que 
cet étrange changement d’inclir 
nations èc de pallions dans, les 
deux fexes nous fournit une 
preuve d’une demeure desavan- 
tageufe , comme un effet d’une 
méchante canfe. Mais laiffant là 
I 4. . çet-* 
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cette reflexion fur la diverflté ‘f 
des lieux j nous voyons que les 
qualitez naturelles & les mœurs ® 
des hommes fe changent quel- 
quefois , & qu^il y a des ' fera- 
mes qui naiflent avec des incli- 
nations d’homme , & des hom- ® 
mes avec des inclinations de ^ 
femme 5 c'eft aufli ce que dit en 
termes exprès Ariftote au liv‘. 11. 
de la Génération des Animaux : 
Car il y a des femmes qui naiffent 
avec un courage mkîe & qni font 
vigoureufes ù' agiffantes , ^ des 
hommes avec les foibleffes de fem~ 
me & qui font mous effémi- 
nez. £n quoi je ne vois rien 
qui foie fi incroyable ni fi abfiir- \ 
de 5 car s’il arrive quelquefois < 
dans les corps des animaux par 
le defaut de la nature , que cer- 
taines parties n’y foient pas dans ? 
leur fîtuation naturelle , comme 

lorf- 
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lôffquc le foye eft du côté gau- 
che & la rate du côté droit > 
pburquoi ne verroit-on pas aiiflî 
quelquefois ce dereglcmenc dans 
les mœurs 6c dans la complexion 
des hommes 6c des femmes , en 
forte qu’il fcmble que les ; fem- 
mes faflenç les fondions des 
hommes , 6c les hommes cel- 
les des femmes ? Ce qui afluré- 
ment eft autrefois arrivé^ parmi 
les Scythes 3 félon le témoignage 
de quantité d’ Auteurs célébrés. 

C H A P. XIX. 

Oh P on donne la folùtion des difficuU 
îez faites far Strabon ^ autres, 

N Ous avons jugé à propres de 
traiter cette matière avec 
un peu plus d’étendue, afin que 
perfonne ne croye qu’on doive 
ajoûter moins de foi à l’hiftoirc 
des Amazones j à caufe des cho- 

15; - fes. 
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fes qu’on dit, d’elles qui font auw js 
delà de la portée. 6c contre l’or- «, 
dinaire des femmes de nôtre l!i 
pays i car il a plû à Strabon de jii 
foiipçonner, que rhiftoire de ces ij 
Amazones étok fabuleufe&: fauf- 5, 
le i parce qu^elîe contient bien a 
des chofes étranges. 6c fort s|i 
peu croyables. Sans doute que iü 
ces chofe# .paroitront étranges ÿ 
& monftrueqfes , fi on les com- jdj] 
pare af ec ce- qui fe palTe ehès \t 
nous 5 toutefois elles ne le pa- r/, 
roîtront point » fi on les confi- ij 
dere par rapport aux forces de ji 
là nature 6c à l’ordre établi dans k 
r Univers. Ecoutons un peu ce i| 
que dit Pline de ces choies p 
trangeres' 6c furprenantes contre 
ces efprits forts , qui ne croyent k 
rien digne de foi que ce qu’ils n 
ont vû :eux- memes. > Voici les | 


paroles., de ce fcavant homme 

r r" : * : : ■ 
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dans fon Hifioire Naturelle liv. 
VII. chap. r. qui a pour titre-, 
àe la Diverfité des Peuples : Tou^ 
ufois. je penfe qu'il ne faut pas 
fajfer fous fdence certaines cho- 
fes , fur - tout de ces Peuples qui 
demeurent loin de la mer , parmi 
lesquelles je ne doute point qu’il' 
ne s'en trouve qui paraîtront pro~ 
àigieufes ^ incroyables à bien des 
gens J car qui a jamais cru qu’il 
y eut des Ethiopiens avant d">en 
avoir vûf ? ou qu’y a-t-il qui ne 
p’Jfe pour une merveille y dès 
quHl vient à être connu ? Com^ 
bien y a -t -il de chofes , qui font 
eftimées ne pouvoir fe faire qu’a* 
près qu’elles^ ont été faites ? la 
■force la majefté de la nature 
des chofes font révoquées en dou- 
te à tous moment ^ fi on n’en con- 
fâere que les parties , ô* . qu’on 
■ne les regarde pas dans leur tout^ 

16 Au- 
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Au-refte qu’on ne m’objedle ;« 
point le jugement de Pline , d'c i 
cç qu’entre lés prodiges & les i 
merveilles des Peuples il n’a ia 
point fait mention des Amazo- 3, 
jaes dans ce chapitre 5 car pour- ^ 
quoi ne dit - il rien de ces fem- jj, 
' mes extraordinaires , lui qui n’a ta 
pas pafle fous (ilence la cruau- a! 
té & la barbark des Cyclopes 
& des Leftrigons , Peuples qui s 
fe nourriflbient de chair humai- c[j 
ne ^ Mars on répond facilement « 
à cette objection c» difant -, pré- 
mierement , qu’il n’y a perîbn- (j| 
ne afsès exa£t pour pouvoir rap- k 
- porter toutes ces chofes extraor- 5( 
dinaires & furprenantes j il fuf- n 
£t que l’on traite des principa- d 
les & des plus remarquables, a» i 
nombre defquelles PHne n^a pas f 
cru qu’on dût mettre les Ama- i 
zones. De plus , Pline ne p/®- 1 

" ~ met 1 
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met pas de rapporter toutes les 
chofes merveilleiifes qui fe trou- 
vent dans les hiftoires des Peu- 
ples , mais principalement cel- 
les qui regardent la figure & la 
difpofition du corps. Et le ti- 
tre du chapitre le montre claire- 
ment , qui porte , Figures mer- 
•veilleufes des P enfles, C’eft ici 

donc le fens du paflage de Pli- 
ne J digne fans doute de ce 
grand homme , c'eft que la for- 
ce & la majefté de la nature • 
n'ont point de créance auprès de 
ceux qui ne peuvent voir fes du- 
vrages que chacun à part , & 
non dans leur tout ; car il faut 
néceflairement que ceux qui les 
confiderent de cette maniéré , y 
découvrent plufieurs chofes ab- 
furdes & incroyables , parce qu’il 
ne leur eft pas poffible de con- 
noître parfaitement , à caufe de 
la foible portée de leur efprir , 
I '7 l'har.' 

✓ 
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Pharmonie & l’arrangement qu’il il 
y a entre chacun de ces ouvrages a 
dans rUnivers. St. Auguftin a 21 
été du même fentitnenc au Itv. i. ;ii 
éie V Ordre prefque au conimen- ï( 
cernent , lorfque difputant aufli i| 
contre ces gens , qui ne confide- 71 
rant que peu de chofes font la ( 
Providence imprudente , il dit: m 

Mais de cette maniéré fi quelqirun f 
*voyoit' quelque chofe de fi fetiî , a 
quHÎ ne put découvrir âms un ii 
, pavé de marqueterie qu'^un carreau oe 
_ d'aune feule petite pièce ^ ilbUmeroit li 
f Ouvrier comme entendant point li 
V arrangement la difpoftion de Itj 
fou ouvrage; à caufe qu^deroiroit les § 
diverfes petites pièces de rapport en 3. 
desordre é^mal arrangées ^ ne pou- i 

vaut appercevoir d^m coup d'œml ' | 
la beauté de toutes ces pièces jointes t 
jenfemble ; car il arrive .ordinaire- 1 
ment, que les hommes fçavans ne pou- 1 
vaut concevoir ni comprendre çan- > 
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fe de la faible ffe de leurefprit, l’af- 
femblage l' arrangement de toutes 
ces différentes pièces J ft quelque chofe 
vient à les choquer ^ qui leur J^aroijfe 
deconfequenccy ils s'imaginent qiiHlj 
A quelque grand defaut dans 
vrage. 

On peut aufll employer cette 
critique contre ceux qui difent, 
que la nature ne peut faire que 
ce qu’elle fait par-tout comme 
fl ces chofcs , qui arrivent rare- 
ment J &c que l’on appelle mon- 
ftres, n^étoient pas produites par 
la nature j car il ne s’enfuit pas que 
les chofes que nous jugeons être 
raonfirueufes, le foient auffi à la 

f ^ 

nature i à la vérité tout ce qui 


ne nous accommode pas , nous 
paroit défiguré , diftorme , 8c 
monftrueux, parce que nous n’y 
voyons pas Tordre de la nature j 
mais il n’^en eft pas de même du 
^réatçur de ces chqfe$ ^ qui les 
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a agencées chacune en fon lieu % 
& avec les parties de l’Univers ,j 
& avec les temps. Qui eft-ce ;( 
donc qui peut nier , que les i 
mœurs rudes & fauvâges de ces n 
femmes belliqueufes n’euflTent du 
rapport avec les pays où Pon 
dit qu’elles ont demeuré ? qui 
font habitez par tant de- nations j 
feroces & barbares > ôc arrofez 
des fleuves du Tanaïs , du Bo- 
ryflcne, diiThermodoon, &du 
Palus Méotide ; où fe trouvent r 
les tigres d’Hyrcanie , où eft le ^ 
Mont CaucâYe inhabitable , où 
efl: le Pont appellé Euxin , mais ij 
en effet , c’eft - à - dire, oh j 
, fl efl dangereux d^habiter ; où les i 
hommes boivent le fang de leurs 
chevaux & dévorent leur chairi 
' où ont autrefois habité des Peu* 
pies qui fe nourriflbient de chair 
humaine ; d’où enfin ont été 
bannies les plus pures lumières" 

de^ 

t 
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'J ' de la raifon , la policefle , la pic- 
1 té , ôc les loix , 6c où régnent 
î une extrême barbarie 6c une pro- 
> fonde ignorance. Mais palfons 
aux autres difficultez de Scrabon. 

Char. XX. 

S^il efl incroyable qu^twe Ré-- 
publique ne [oit compofee . 
que de femmes, 

N Ôus avons allégué ci deflus 
le paflage de Strabon, dans 
lequel il attaque 6c réfuté Thi- 
ftoire des Amazones , 6c où imi- 
tant les Orateurs il ramafTe bien 
des .chofes merveilleufes 6c peu 
dignes de foi , comme il s’ima- 
gine , dans cette hiftoire 5 car 
plufieurs chofes mifes dans un 
même point de vûe 6c pronon- 
cées tout d’une haleine ont ac- 
' ■ cou- 
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coLituméd*émouvûir refprit avec jl 
plus de force. Or quoiqu’il 
ifemble qu’on piiifle faire diver- 
fes objeftions là - deffus , elles 
fc reduifent pourtant toutes; à ce- i| 
ci feul 5 qu’une République ne j 
peut pas être compofée de fem- 
mes feulement. A la vérité ce i 
Géographe n’apporte point les ^ 
raifons , pour lefquellcs il croid «e 
que cela ne peut pas- fe faire} ;,i 
cependant on void aifément à ,j 
quoi tend celte admiration qu’il 
employé , c’eft pour montrer 
qu’ilaétédecefentiment, qu’une j 
République ne peut s’établir ni ^ 
fe maintenir /fans confeil ; -or les 
femmes n’ont pas la capacité né- 
ceflaire pour les confeils Sc pour . 
les grandes délibérations j outre ^ 
cela , elles manquent de coura-* 
ge Sc de grandeur d’àmc pour , 
entreprendre des guerres , ou 

pour 
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pour les repouflers & (1 elles les 
entrepfcnent, elles ne peuveni pas 
füutenir long temps le poids des 
travaux ni la pelanteur des affai- 
res , dont il fe^mble que les hom- 
mes les plus vigoureux & les 
plus courageux ne font pas ca- 
pables. Ceft là fans doute le 
point principal , fur lequel roule 
cette difputCi 'Sc il ne paroit pas 
qu’il y ait de plus fort argument 
pour réfuter Thiftoire des Ama- 
zones. 

Et moi je demande à ceux qui 
fuiyent le fentiment de Strabon , 
s'ils croyent que toutes les femV 
mes en general manquent de 
prudence , qu’elles n’onr point 
de conduite 5 qu’elles n’ont au-# 
cune intelligence ni prévoyance 
dans les affaires. S’ils raffirment,- 
ils feront manifeftemenc convain- 
cus d’i^veuglemenc > ne voyant 

point 
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point les foins domeftiques, que ( 
toutes les bonnes menageres pre- i 
nent pour conduire leur fanuüe, ïi 
pour élever leurs enfans , & ( 
pour gouverner 6c tenir en bon l'i 
état leur domeftiqiie -, ou d’ira- l 
pudence 6c d’extravagance , s’ils :t 
ofent nier ce qu’ils voyent de js 
leurs yeux* 6c ce qui eft connu ( 
de tout le monde. Mais peiir-il 
y avoir quelqu’un afsès fou pour 'î 
nier que les femmes foient une 5 
partie de la nature humaine > 6c n 
‘qu’elles ayent la meme nature 5 
avec les hommes ? fi cela ne fe i 
peut nier , il s’enfuit que Dieu a 
au fil donné aux femmes èn par- 
tage la raifon ^ 6c qu’ainfi elles ' 
font douées de confeil 6c depru- 
dence , quoique peut - être elles ,1 
foient inferieures en ceci aux ; 
hommes. Et bien je veux qu’el- 
les leur foient inferieures j car je 

ne 
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ijc le nie pas j que s*enfuit-il de 
là? eft-ce que pour cela les fem- 
mes feules ne peuvent gouverner 
une République ou un Royaume? 
Si cette confequence eft bonne, 
il s’enfuit aufli que les hommes 
ne le peuvent faire , fi vous en 
exceptez un fort petit nombre 6c, 
dans peu, de nations -, puisqu’il 
eft certain qu’il y a une grande 
diverfité d’efprits même dans le 
fexe le plus vigoureux. Certai- 
nement comme prefque toutes 
les nations font gouvernées par, 
des Rois , que toutes les charges 
publiques font d’ordinaire admi- 
niftrées dans les Etats de ces 
Rois par des hommes intelligens 
k habiles 3 & que par ce bon or- 
dre les Royaumes &' les Etats fe 
maintiennent en leur entier j eft- 
ce que quelqu’un dira , que les 
hommes -ont la même force d’e- 

fpric 
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fprit d'ans toutes les nations , h j 
même pénétration , &: la même [j 
prudence pour pourvoir à tout ce î 
qu*on veut entreprendre & exe- J 
cuter? N’eft-ce pas que les The^ it 
bains ( pour me fervir plûtôt j 
d’exemples, de nations anciennes 
éc étrangères) paflbient autrefois a 
parmi les Grecs pour avoir l'c-. ii 
fprit^ peu fubtil à caufe de l’air it 
groilTer qu’ils refpiroient , éranc 3 
fobuftes de corps , &: ayant Te- i 
fprit pefant &: heberé ? Eft-ce k 
que pour cela il ne fe trouvoit ii 
pas parmi eux d’habiles gens & 5 
capables de gouverner la Képu- ;i 
blique '& de veiller à fa confer- 
vation ? N’y en avoir -il point ij 
chcs les Laccdemoniéns , , qui i 
comparez avec les Athéniens 
pou voient paroitré ',groiliers àc \ 
P refque barbares ? toutefois ‘bon 
feulénent ifs ne' ftianquéfenf pas ;; 
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de prudence pour défendre leur 
K République , mais ils en eurent 
î; aulli de relie , (1 on prend la 
^ puiffance pour la prudence ; car 
i!' on fçait afsès par Thiftoire, qu’ils 
i: occupèrent de grands pays enA- 
lïi fie, qu’ils difputérent longtemps 
:s avec les Athéniens de la fouve- 
raineté de la Grece , &: qu’enfin 
ï! ils en furent les maîtres. Pour ne 
'! pas entaffer les' exemples je dirai 
feulement , qu’y ayant toujours 
li eu dans la Thrace , la Scythie, 
;i fie autres pays fauvages Sz barba- 
ï res des hommes , qui munis de 
î- l’autorité royale ont gouverné les 
:• Peuples , 6c ont défendu 6c main- 
i: tenu le Royaume par les armes 
Il k par les loix , je crois qu’on 
1 peut voir de là, qu’il n’y a nulle 
‘ part aucune focieté d’hommes, 
1 où il ne fe trouve afsès d’efprir 6c 
de 'prudence pour fôutenirla Ré- 

pu- 
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publique. Le confeil âe phfieurs 
ferfonnes mie% enjembk , dit Flinc 
le Jeune au li'v. vu. Utt. 66. e[t 
quelque chofe de grand ; , chaque 
perjonne en particulier a , peu de ju^ 
gement , mais prifes toutes enfem^ ^ 

, ' hle elles en ont beaucoup. C’ejîpour j,, 

I cett£ raifon que Pomponius Secun- j’ 

! ^-dus f qui a écrit des Tragédies , ,i 

' s'* il arri^oit que quelqu'un defes ? 
intimes amis, crua qtCil falloit re- 
trancher quelque chofe ^ & que lui 
cruâ qu'il falloit le retenir , a'iwit ^ 
accoutumé de dire , fen appelle au 
peuple. Et ainjî du flence ou de ^ 
V approbation du peuple il fuivoit le 
fentiment de fin ami , ou le fin \ 
propre. 

Pline femble avoir puifé cette ,! 
t ’ ^ maxime dans Ariftote, qui die la ‘ 

I meme chofe en autant de mots au | 

! liv. III. chap. X I . de Tes Politiques^. 

i Car s'il fe trouve plujieurs hommes, 

\ dont 
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'dônt chacun en particulier manque 
d^habikté ir àe prudence , il peut 
'amendant arriver qu'étant joints 
■enfemkle ils feront plus habiles 
plus prudens que ceux-ci ^moncom^ 
m chacun d'yeux en particulier ^ 
v/iais comme tous enfemble : il en 
de meme que dans un repas dont 
fkfieurs perfonnes, font les frais y 
il fera plus magnifique que celui 
auquel un feul homme contribuez 
car étant plufieurs , chacun d'eux 
en particulier s'imagine d'avoir 
'line partie de la vertu ér de la 
prudence , & étant tous mis en^ 
femble ils font comme un feul hom~ 
me 3 - qui ^auroit plufieurs pieds, 
plufieurs mains , -à* plufieurs fens: 
éefi ia même chofe par rapport aux 
moeurs O" à V entendement. Cet- 
te même maxime fe trouve au(E 
au liv. XIII. de V Iliade d’ Ho- 
mère: Æez donc promptement 

K. pren^ 
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prendre •vos meilleures armes ; ü ^ 
ny a foint de temps à perdre ^ ïïo 
tmijjons nos efforts ^ ^ voyons ^ fi an 
quoique nous ne foyons que nous :t[ 
deux , nous ne pourrons point être iii 
de quelque fecours à nos troupes; Il 
les plus lâches ne laiffent pas quel- la 
quefôis d^être utiles i quand ils font 
'lien ameutez ^ qtf ils chargent en^ :^s 
femble. Hérodote en parle au (H k 
dans (zlhalie ou liv, iv. lorsqu’il Dr 
dit : On trouve tout dans la muU ’iio 
titude* • • . i;]) 

S’il efl vrai que le nombre & ît; 
la lociete de plufieurs hommes, \[\ 
qui pris chacun en particulier ne cj 
font ni prudens ni habiles , & î'i 
l’union de leurs efprits peuvent çi. 
beaucoup contribuer à l’établif- •: 
" , fement & à la confervation de la ii 

République , pourquoi n’en fe- il 
roit-il pas de même dans l’autre s 
fexc,? puisque tout le monde 
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fçait que dans toutes fortes de 
nations il fe trouve quantité de 
femmes d’un grand efprit ôc d’un 
courage &: d’uns vigueur extra- 
ordinaires. 

Il refte encore cette difficulté. 
Pourquoi , fi les Amazones ont 
formé autrefois une République, 
ne s’en eft-il vû depuis en aucun 
i lieu de femblable , qui ne fut 
! compüfée que de femmes ? Ger- 
tainemenc c’eft une chofe qui 
femble fe contredire 6c être éloi- 
gnée de Tordre, qui fe void dans 
I tous les ouvrages de la nature, 
que des femmes feules puiflenc 
faire . un corps de République, 
qu’effeélivement elles Tayent fait 
autrefois, 6c que cela même n’ait 
jamais pû arriver depuis tant de 
I fiecleSi car comme dit Ariftot© 
.au liv. VIII. de fa Phyfique , la 
mtîife efi h caufe de l'ordre en 

K 2 tûu^ 
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touHs chofes ; or quel ordre peut- 
on concevoir en ce qui n’a été 
vû qu’une fois ? c’eft pourquoi 
nous voyons que toutes les cho- 
fes qui ont commencé d’écre par 
la loi de la nature , reviennentà 
leur origine dans leur temps. Ce 
que nous pouvons aufïi appren- 
dre dans cette fentence de fEc- 
clefiafte i. verf. ^. cbaf. 
III. verf. 1 5 . ce qui a été? 

cela même qui fera. §lu^ejl-ce qui 
a été fait f cela même qui fe fera. 
Ces paroles nous montrent, que 
toutes les chofes qui font fondées 
dans la nature , ont leurs pério- 
des marquez & fixes pour retour- 
ner à leur origine , & fi elles ne 
font les mêmes en nombre , du 
moins le font-elles en efpece. 

Voici la folution que nous 
donnons de cette difficulté. Nous 
difons qu'op peut diftinguer un 

do U- 
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double ordre dans toutes lescho- 


fes qui fe font dans' T Univers; 
l’un , par lequel la nature rame- 
né par les* mêmes principes 6c - 
air temps marqué chaque être na- 
turel à fon origine félon les gen- 
res Sc les efpeces , tels que font 
les animaux, les plantes , 6c au- 
tres femblables , 6c les conlervc 
par le moyen de femblables erres 
qu’elle met en leur place. Cet 
ordre eft inferieur 6c purement 
naturel. L’autre eft un ordre fu- 
perieur, lequel regarde ces erres, 
qui ont à la vérité leur fonde- 
ment dans la nature , mais qui 
pourtant hc font pas fi fort atta- 
chez aux caufes naturelles , qu ils 


I 


foient entraînez par le rnouve- 
ment commun 6c neceflaire des 
générations , parce qu’ils dépen- 
dent plus particulièrement de la 
volonté 6c de la providence di- 
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vine i d’où vient qu’ils n’arrivent 
ni nécelTairement ni fort fouvenc, 
(ainfi que l’établit Ariftote de^ 
êtres purement naturels} mais 
rarement ou qu’une fois , com- 
me il a plû à Dieu. Ainfi quoi- 
qu’il y ait eu depuis le commen- 
cement du monde bien des Rois 
& des Prophètes , cependant il 
cft certain que dans ce grand 
nombre il ne s’eft trouvé aucun 
K.oi femblable à Salomon Roi 
des Juifs en étendue d’efprit & 
en connoiiTance de toutes ebofesi 
ni il n’a paru aucun Prophète 
qui pût afpirer à la gloire & à la 
réputation que Moife* s’étoit a- 
quife J ce que Ton lit dans le 
t)euteronome chap.xxx i v. verf. lo. 

il ne s^eji plus kve de Prophète 
en Jfra'él tel que Moïfe , qui dit 
connu ou vu V Eternel face à face. 
C’eft à cela meme que regardent 

les 
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: les paroles de Scaliger dans foa 

, Exerataîton cyiciw. fe^. Il 
, n’y a que deux aigles (ou fciences 
fublimes) dans le monde ; l'une. > 

U difcipline militaire ; V.autre , la> 
connoijfance des belles Lettres ; ceL 
îc-lâ marque la pmffance , celle- 
U fagejfe ; il ify a qu’un Ce far 
quHifi uirifiote-. Virgile efi hinique 
bon Poète. On doit porter le racr 
me jugement fur les affaires po- 
litiques 5 il n’y a jamais eu fur la 
terre de Royaume tel qu’étoic 
celui des Affy riens fous ü^labii-' 
chodonofor , ni de République 
femblable à celle des Romains. 
Plufieurs autres exemples fur ce 
fujet ne manqueront pas à qui- 
conque aura envie de les entaf- 

fer. • 

L’hifloire que l’on fait de la 
converfation Se „de l’entrevue, 
que Thaleftris Reine des Ama- 

K 4 zo- 
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zones eut avec Alexandre en *• 
Hyrcanie , jette Srrabon dans 
une nQUVjelle diflficalté ; parce ^ 
qu’ayant mefuré la diftance des 
lieux il nie que cette entrevue " 
ait pû fe faire. Mais cette diffi- 
culte fur une chofe de peu d’im- 
portance ne fçauroic faire la ? 
moindre peine , & quand même 
on prouveroit que cette entrevue 
eft fuppofée , cependant il ne * 
s’enfuivroit de là aucun inconvé- 
nient > par-où les autrès chofes 
que Ton' rapporte des Amazones, ' 
dûflent paroitre moins croyables^ ' 
autrement tous les faits hiftori- ' 
ques feroient fort douteux & in- 
certains i car il eft conftant qu’il ] 
n’y en a aucun 5 net ni fi- avéré, 
où il ne fe trouve quelque chofe 
de faux mêlé avec le vrai. 

Ce qui a été allégué des 
//a»es d’Arillote contre l’empire 

êc 
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& la valeur des femmes, nefçau- ' 
roit lion plus faire de la peine j 
& quiconque ne void, que cela 
doit s’entendre de l’ordre natu- 
rel Sc accoutumé des chofes, n’eft 
pas digne de lire les Livres des 
Philofophes } car il eft bien vrai 
que c’eft l’ordre de la nature éta- 
bli dans le monde, que les hom- 
mes doivent commander aux fem- 
mes plutôt que les femmes aux 
hommes J l’experience aulli nous 
apprend que cette loi de la natu- 
re a lieu chès prefqi«3 toutes les 
nations du monde ; 8c toutefois ' 
il n’eft pas moins certain par la 
même experience , que dans cet- 
te loi de la nature & dans toutes 
les autres il n’y a rien de fi fixe 
ni de fi confiant, qui ne reçoive 
quelque exception. A quoi Àri- 
ftote faifant attention employé fi 
fréquemment , en donnant l’ex- 
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plication des ouvrages de ta na- eIî 
tiire 5 cette façon de parler , -1 

To ttoAü > QU le plus foîiventy t 
afin que nous ne foyons pas toû- :;f 
jours à chercher dans toutes les ik 
chofes , que la nature produit > 
un ordre immuable d’une nécefii- il 
té fatale. Qiiant à ce que le me- 
me Arifiote dit au liv. i ii. chap. fn 
X. de la generatmi des animaux y 
que la nature n’a accordé à au- ■!( 
cune femelle des armes pour fe ;:?i 
battre 8c pour fedéfendre^ cela ne ÿj 
doit pas êifc pris dans le fens ;;;.j 
qu’il eft propofé dans robjedionj; v; 
comme fi Arifiote prétendoit y .«j 
que par la loi de la nature toutes- rin 
'les femelles en general dans tou- 4 
tes les efpeces d'animaux naifient, i( 
fans armes 8c fans défenfes , puif- 
que l’experience nous montre que 
la pliiparc d’entre elles ne font 14 
pas moins munies de cornes , do ) 

dents, 
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dents J. de griffes , 6c de pattes 
que les mâles de la mémeefpecey 
(quoique peut-être elles ne foienc 
pas fl fortes } 6c que le même 
Philofophe au liv. ix. chap. i, 
de fes Hifloires parle ainfi des 
panthères 6c des ourfes : Toutesi 
h femelles font moins vigotireufes 
& moins courageufes que les mUes^ 
excepté la panthère ér l'onrfe : car 
ces femelles paroijfent être plus vu 
goureufes pltis courageufes que 
leur^ mâles. Comment donc la 
nature auroif - elle refufé des ar- 
mes 6c des défenfes à ces femel- 
les, qui font plus vigoureufes 6c 
plus oourageufes que leurs mâ- 
les ? Il faut bien prendre garde 
à ce paffagedu Philofophe , puis- 
qu’en effet il leve la difficulté, 
qui nait ici de ces paroles 
7lcù clXjow 9 pour fe battre & pour 
fe défendre ; car quelqu’un di- 

K 6 roit- 
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roic-il y que la nature a donné î 
des armes à quelques femeUes, ^ 
mais non pas pour.fe battre &; 
pour fe défendre ; 6c qu’Ariftote :: 
rinfînue , lorsqu’il remarque au t 
liv. IV. chap. dernier de lès Hi“ 
fioires , que les armes , qui ont 
été données aux femelles y fonc ;! 
moins bonnes 6c moins fortesque ü 
celles des mâles : Il efi vrai (die /, 
cePrincedesPhilofophes)^«ri^«j a 
quelques efpeces d'animaux les deux • 
fixes ont des armes des défen- f 
fis y mais que celles des mâles font \ 
meilleures ér plus fortes ; ainfi les f 
taureaux ont les cornes plus gran^ j 
des à* plus fortes que les vaches^, i 
Mais cercainement la loi de la 
nature n’admet point cette expli- 
cation dans les ourfes 6c les pan- 
thères J 6c nous oblige de croirci 
que quelques, femelles ont rcçii 
de la nature des armes > non feu- 
- - kment 
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leraenc pour marquer refpece t 
mais auüi quelquefois pour fe ’ 
battre & fe défendre, cependant 
moins bonnes 8c moins fortes; 
parce qu’en general 8c le plus 
îbuvent les femelles font moins 
vigoureufes 8c moins courageufes 
que les mâles ; d’où vient que 
rarement elles fe préparent au 
combat 8c tiennent leurs armes 
prêtes, 8c prefque jamais , fi ce 
n’eft lorsque la nécelfité les obli- 
ge à défendre leurs petits. C’eft 
donc ainfi qu’on doit entendre 
8c remplir la propofition d’Ari- 
ftote au liv. iii. chap. x. de la 
generaîidn des animaux: : G^ue la 
nature donné à. aucune femelle 
des armes pour fe battre & pour 
fe fervir de fes forces; é* de cette 
maniéré elle n*en ■ a point auffi ac» 
cordé aux males. Ce que la chofe 
même , dont il s’agit là , fait 
. K 7 voir^ 
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voiii car le PhÜQfophe réfuté dans 
* cec endroit-là l’opinion de ceux, 
qui croyoient que les abeilles dans 
leur efpece étoienc les femelles , 
les bourdons les mâles, &quede 
leur accouplement il en naiflbic 
des petits 5 8c il fe fert pour cela 
de ce principal argument, c’eft, 
qifôn remarque que la nature n’a 
point donné d’armes aux femel- 
les dans aucune efpece d’animaux, 
dans laquelle elle aura fait les 
mâles fans armes 8c défenfes. Que 
ce foit le fentiment du Philofo- 
phe dans ce paflage; c’eft ce que 
confirme Averroès , ce célébré 
Peripateticien parmi les Arabes 
8c appellé le Commentateur par 
excellence, âsins (sl Par aphrafe ^ 
lorsqu’il dit: On prouve fort bien 
fontre ceux qui croient que les 
abeilles font les femelles , , les 
bourdons les mâles , de ce que la 
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nâture ne donne point d^armet aux- 
femelles y ér qu^elle fait les mâles 
fans armes ni de'fenjes ; car les 
abeilles ont mi aiguillon , ér 
bourdons n’en ont foint. C’eft ce 
qni a été auffi remarqué par Mon- 
fieur de la Monnoye de Dijon ^ 
homme d’Olin efprit pénétrant &c 
d’une érudition profonde , & 
& dont il a eu la generofité de 
m’avertir Sc de m’en faire part 
dans une Lettre. 

Je penfois, Monfieiir, d’avoir 
fatisfait par tout ce que je viens 
de dire à lapromefTc, que je vous 
avois fait de vous donner une 
Diflertation de ma façon touchant 
les Amazones î mais je, vois que 
vous me demandez encore queL 
que chofe de nouveau., & vous 
fouhaitez que j’ajoute certaines 
chofes , qui appartiennent à Thi- 
fioire des Amazones ^ fjavoir^ 
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leur habillement , les armes dont ^ 
on die qu’elles fe font fervies à 
la guerre , 6c leurs moniimens, . 
ou ce qui les a rendues célébrés. ; 
Comme (i je vous avois promis ^ 
d’expliquer tout ce qui auroit ^ 
quelque rapport à ces Héroïnes ; 
ou que je voulufle entreprendre 
de deterrer des chofes prefque 
enfevelies dans l’oubli 5 ou que* | 
quand même je le voudrois , je 
pûffe en quelque maniéré afpirer ^ 
à la gloire 6c à la réputation de 
ces fçavans hommes , qui cxcel* J 
lent à préfent dans la connoïflan- , 
ce exa( 3 :e des anciennes medaib , 
les , & qu’on appelle Antiquai- 
res, moi qui , comme vous fça- , 
vez , ai pafle la plus grande par- , 
tie de ma vie dans des études 
bien différentes 5 mais puiCque 
vous me demandez avec tant 
d'inftance que j’entreprene cet 

■ ou- 
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ouvrage 5 je m’en vai tâcher a^. 
vous fatisfaire 6 c à vous expli- 
quer de mon mieux ce qiie vous 
fouhaitez de moi , en vous par- 
lant d’abord de rhabillement 6 c 
des armes de ces Amazones. 

C H A P; XXI. 

De Vhahillement des Arrrazonesi 

N Ous ne trouvons prefquc 
rien de l’habillement des A- 
niazones dans les anciens Au- 
teurs } cependant Arrien en dit 
quelque chofe au liv. vu. de 
V Expédition Alexandre , mais- 
en fort peu de mots 6c en gene- 
ral feulement , 6c même fur le 
témoignage d’autrui j car voici 
comme il en parle : On dit dans 
ce îieu-îà i qu Atropate grand Seu 
gneiir on Gouverneur de Medie lui 
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fit frcfent (c’eft-à-dire , à Alexan^ lilt 
dre ) de cent femmes , quHl âifoit ji 
être des Amazones , ^ qui étoient ,s» 
équipées comme des Cavaliers: ;;j 
hormis qu'celles portaient des haches 3 
au lieu de lances , ^ des boucliers 
en demi-lune au heu de boucliers 
, longs. IL y m a qui difent , qu'elles 
avaient la mammelle droite plus ... 
petite , ér qu’elles la faifiknt pa- ,, 
roitre dans tes combats. ^ ii 
Strabon n’eft gueres plus ex- 
a£t dans ces chofes qu’Arrien, 
puisqu’il ne rapporte que ceci au 
liv. XI. de fa Géographie : On , 
leur braie à toutes (c’eft-à-dire, 
aux Amazones) dès leur enfance , 
la mammelle droite-^ afin qu^elles 
ayent U bras plus libre pour agir , 
^ entre autres pour lancer leja^ , 
'velot: elles fe fervent au (fi de Par Ci 
de la hache i ér du bouclier en for- 
me de lune: ér elles font de peau:e . 

de 


D;-: 



DES Amazones. 235 

k if êtes fativages des cafqiies , des 
hudricTs y ù‘ àutïes (xyvms pouf 
[(couvrir. Sîrabon a pris celade 
Xeaophon , qui dans le'liv^ iv". 
chap. IV. d^V Kxjjeditioit de Cyrus 
attribue la hache aux Amazones: 
(Démocrate) emrnemit avec, 
hii un homme, avait fait fri* 
[onnier , qui portoit un arc de 
Perfe , un carquois, à' tine hache 
[mblable a celle que les Amazo» 
nés ont. Or félon Hefychius le 
^cülycLZAs eft me petite hache qui 
lia qu’un tvenchant : & fuivant 
Suidas le emyaejis eft une épée à 
deux trenchans ou une hache : ou • 
des armes que Von tient à la main 
& dont on Je bat. 

Cependant on peut connoitre 
en quelque maniéré par les mé- 
daillés 6c autres monumens anti- 
ques , quel a été leur habilk- 
aienc j c’eft pour cela aufii que 

DOUS 
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nous avons jugé à propos d’en. 1 
produire ici quelques unes frap- 
pées félon le goût de la gravûre, 
La médaillé fuivante , quia écé 
tirée du Cabinet du célébré Mon- 
fîcur Patin , 6c qui a été frappée 
de concert par les habitans des : 
villes de Thyatire 6c de Smyrne, ' 
repréfente des femmes en habit J 
d’homme. C’eft que Ton void ici 



deux figures J Tune d’une feni me ^ 
ayant des tours fur la tête 6c en rob- 
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I bclonguecomtne celle des femmes J 
M‘. Patin la prend pour le Génie 
de la ville de Thyatire J Pautre 
d’un homme armé d’un petit bou- 
clier d’Amazone Sc dune hache 
à deux trenchans , qui font le 
Symbole de la ville dc'Smyrne; ' 
fous cette figure le mêmé;fvl^ Pa- 
tin conjecture qu’eft cachée une 
Amazone, à caufe du bouclier en 
demi-lune & de la hache à deux 
trenchans, qui s’y voyent. Une 
autre médaillé prefque de la mê- 
' me. forme 8c frappée fous le même 
y Alagiftrat montre clairement, que - 
I Patin ne fe trompe poinfdans ' 
fa conjecture } on void dans cette 
iniedaille une Amazone avec fon 
habit ordinaire, 8c nous la met- 
tons ici , tant parce que P Ama- 
zone y tient fur la main un tem- 
ple , qu’à caufe que le nom du 
Magiftrat y eft mieux exprimé 

que 
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que dans celle de Patin. M*. 
Mf>rel a eu la bonté de nous la 
ddîigner fur les eftampes origi- 
nales de Goltziiis. 



n,. 

On peut encore voir dans d’au- > 
très ^ledailles des Amazones avec ;fo 
le même habit d’homme , com- ::i; 
me dans celle-ci de T Empereur 
Caracalla , qui eft gardée dans :i;, 
le Cabinet du Roi. 
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Cependant" on^ trouve au (ïï des • ! 

médaillés , ou fe voyent des A- • 

inazones vêtues en femmes avec , i 
it- une robbe longue , qui leur de- ' 

îî feend jufqu’aux talons, telles que 
!■ dans la médaillé de l’ Empereur 
Macrin, que Triftan nous four- 
fi nit. Mais cela paroit manifefte- 

menc de la ftatuc d’une Amazo- ! 

ne 3 qui fe void dans le palais . - 

I des Mattheï à Rome , 6c fur la- ' f 

quelle a été tirée celle qui eft : 

dans le Cabinet du Roi, donc nous [ 

donnons ici Teftampe, XI I 

( 
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E efl: certain par Thiftoirc des 
travaux d’ Hercule, que les Ama- 
.zones.portoient aulTi un baudrier, 
puisqu’on dit qu’Euryftde ordon- 
jia,entre autreschofes difficiles., à 
ce Héros de lui apporter le bau- 
drier d’Hippolyte Reine des A- 
lua zones \ Sc que cette Heroïne 
ayant reFufé de le lui donner-, il 
y eut un combat entre eux, dans 
lequel Hercule rua Hippolyte & 
Aui Ota fon baudrier. 

De plus elles fe fervoient de 

bro- 
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brodequinsf's' "^füivant de tétnoi*» 

I gnage de -Plutarqae dans da 
2e PomjyéC' au paffage , qui a été 
allégué ci-de(îlis -5 '8c où il eft 
•patlé de la viftoite, 'que les Ro- 
mains reinpôrtérént -fut^ les Ibe- 
fiêfns Sc les Albâte i -8c dii brurt 
qui' courut* alofs^ paü- tout > ^que 
les Amazones avoierit èômbattti 
■(du coté de ces -Bathares-j à cau- 
fe qii’ôn avbk' trouvé âpres la 
défaite des 'boucliers en detni4u- 
•ne 6c des brodequins. ' 


C-kW'p. xxir 


-î 


'De là'' cùutitmè''â'ofer la mammeUt 
* . droite aux Jeunes filles f'arrhi ' 

• "Hes'Ama'zühes. • 


C ’éft à ce même équipage des 
Amazones ‘qu’on’ peuc^ rap- 
porter i en: quelque, 'façon la 
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coutume;, qui étoic en ufage p^r* 
mi elles , de^.bruler ou d*arraehçr 
^ .la mammelle droite aux jeunes 
filles i car les Auteurs ne con^ ^ 
.viennent; potnc entre eux de la .j 
.vérité de ce fait > les uns difant ^ 
^qu’elles n^avoientj point de mam.- j 
nielle droite , les autres qu’elles 
l’avoient feulement plus petite. ,| 
.Hippocrate a fuivi Je prémier ’ 
fentimentdans.fon Iiv,’^e/’.^/r, du !, 
rLüUy de P Eau en ces termes: , 

Elles fies At^iâzoaesyn^ontpâintdc 
mammelle droite : car les meresl’o- ■ 
tent en la brûlant à leurs filles ^ 
core énfans nvec un inflrument | 
airain ,bkn chaud ér defiiné <à • 
cet^ufage 9 afin qu'celle ne çroijfe ni 
ne revienne plus , que toute la j 
vigueur ér la force pajfe dans /V- j 
paule ér le bras droit. Ptoloméc , 
eft » dans . le rnéme fentiment au ) 
, Ur. II. des jugemens qui fe tirent , 

des 
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h aftreSy où il rend auflî un té- 
moignage authentique de la vi- 
gueur & du courage des" Amazo- 
nes. Ce paflage eft remarquable, ^ 
& il peut aufli fervir dans laque- 
(Hon , que nous avons traitée ci- 
defllis J fur les caufes de la force 
6c de la valeur de ces Héroïnes, 
c’eft pourquoi il mérite d’être 
rapporté : De plus ceux qui habi- 
tent en Phrygie , en Bithynie , à* 
în Coîchide ont plus de rapport 
avec le Cancer & la Lune. D’oif 
vient que prefque tous les hommes 
y font timides ^ fournis , qu'au 
contraire la plupart des femmes y 
font vigoureufes , * imperieufes , ér 
guerrières , a caufe de Vafcendaht 
de la Lune ér de leur mine maje~ 
ftueufe : telles que font les Amazo- 
nés y qui évitent (P avoir affaire aux 
hommes , qui s'appliquent aux' ar~ 
mes , qui rendent leurs files cou- 

L 2 ra^ 
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r^igeufes dès V enfance , leur cou- 
pane la mammelle droite , afin qu'tel- 
les f oient plus propres aupc exercices 
militaires découvrent ces 

parties de leur fein dans les exploits 
de guerre dans les combats y 
afin de faire voir leur vigueur na- 
turelle & leur courage mâle. Où 
ypus voyez que la .coutume de 
couper la mammelle droite eft mife • 
entre les autres , que les Amazc> / 
nés obfervoient. .Properce fait 
^ aulîl mention de cette coutume 
au liv. IV. eleg. i v. EUè (c eft-à- 
dire, Tarpeje) fe jette dans la / 
mêlée , tout comme on dit que jai- 
foit V Amazone Strymonide ayant j‘ 
k fein tout ouvert. JiiÛin fe ran- . 
çQ aufll de ce fentiment-, lors^ 
qn’il dit au liv. II. cha’p. iv. de ] 
fon ,Bifi. ■ Un^erfellè ^ • Leur; cou- , 
tum ce§ femtnesj, éuit de tuer . 

• , s I • * ^ ^ 
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h enfans mâles aujji-tot quuls é- 
toitnt nez , cî^* d'élever les filles â 
leur maniéré de vivre , & non à 

âemeurer dans Voijiveté ^ ni à s’oc- 
cuper aux ouvrages domefliques ; 
mais elles les exerçoient à tirer 
des armes ^ à monter à cheval y ô* 
à chajjer. On leur bruloit les mam- 
miles droites dès leur tendre en- 
fance 5 afin de pouvoir tirer de 
l'arc plus commodément ; e!^ c^^fl 
à caufe de cela qW’on leur a donné 
le mm d* Amazones. Eurtaihius 
dans fon Commentaire fur la De- 
fiription • de Wnivers de Denis 
dk la même chofe: On leur bru- 
loit faux Amazones J dès leur en- - 
fance la mammelle droite y afin 
qu'elle ne les emharrajjdt point en 
tirant de Varc. Ifidore dans fes 
Origines liv. ix. chap. ii. entre 
dans le même fentimenc : Elles 
furent appellées 'Amazones , on 

L 3 par- 
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farce qu’celles vivaient enfemble ik 
fans maris , comme qui diroit ^ » 
vivant enfemble : ou 3 
farce quon leur avait brûlé les it 
mammelles droites , afin qu'elles it 
ne fujfent point embarrajfées â îi^ f 
rer les fléchés, à 

Cardan n*a point aufli douté ti 
de cette coutume parmi les A- a 
mazones , nous diiànc dans fon 51 
Commentaire fur lepaflâged’Hip- (1 
pocrare, que nous avo-ns allégué j 
un peu plus haut: Il rapporte une î 
coutume , que fon fçait certaine^ (j 
■ment avoir été parmi les Amaz(h 1 
nesj mats les femmes de^Tartares | 
, ne Mfervent point à préfent. Et 
une preuve de cela eft , qu^^^il ne 
,fait aucune difficulté ni queftion 
■là-defTus, par-où il voulut mon- 
trer qu’il y eut quelque lieu de 
•.douter de cette coutume. Bien 
plus , comme félon lui c*eft une 
. ' ’ chofe 
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chofe très certaine , il pafie d’a- 
bord au retranchement métne.de' 
la mammelle; & il parle à .fond^v 
des conditions qu*on^ doit dbfér-'» 
ver dans cette operation , afin, 
qu’elle fe fafle bien 3 il "diefché 
donc prémieremcnt ; -à'quel âge 
on y peur, procéder plus utile-, 
ment & plu’s fûrement: 'V'^abord 
nous ' propoferons la queftion du re- 
tranchement de la mammelle , à 
quel ûge il cfl pins à propos de le 
frire. :Il eft certain que l'operation 
efr plus ^danger etife dans un 'âge- 
^ lotsqiCclUs fies filltsj" 
font grandis f mais elle cfl donte'ü-' 
fe y fl OH' la fait dès la naiffmce^ 
ou peu-de jours-après , oulorsqtCeU^ 
les ont environ fept ans . , Et c'efli 
bien 'antre 'chofê'que de boucler 'o'u\ 
de circoncire un enfant ; -c^r ily'a^ 
plufleurs veines ér'-'afsès 'grandes- 
qui aboutijfent aux mammeUes^y 
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^ plus elles feront. 'grojjis y plus îès> 
nerfs feront, en .petti nombre (fyàe^ 
liez^ ér ks artères delmême.y 
encore plus dansi les/ petites f lies , 
félon le témoignage de VejaUus'MY. v: 
chap.LXvn i.fig.xx-v. où ilenfeigne 
aujf y que fes^Jî lies adultes & déjà 
grandes, ont beaucoup de chairs glan^ 
duleufeSyy :mais' k^ipeiites filles & ^ 
f or P 'jeunes 'm ont peu^y/ Cependant 
il y a 'vis-âz'uis du bout de la mam- 
me lie une glande afsès_ grojfe , au- 
tour de laquelle font pLtlfieur s >au* 
ires petites glandes ; ^é^ ihy a un 
nerf plus gros dans hefpace de la. 
quatrième cote des fept égaux. de 
la mou 'élle dePépinedu-dosp de for- 
te qu'une fi grande incifim m fe 
peut faire fans eau fer, du mal'ju a- 
près avoir bté tant de glandes y, à*' 
les veines y les npyfs y jé^^ks- arte^ 
res occupant aujfi un plus grand 
efpace. Toutefois, comme . ce ne^ fon t. 
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fôint de membres né ce JJ aires à la 
i)ie , . que les nerfs ne font pas' for f 
gros y m les vaiffeaux fort grands,^ 
que tout ejl externe , qu^tl n'y a 
foint de mufcîes , que V endroit 
ejifort charnu , ér qu'il n'eji^pat\ 
Dis-â-vis du membre principal J* 
hperation pour cela même fe peut ^ 
faire prefque fans danger. ■ ■ • 
Enfin Cardan eonclud que l’o^’ • 
peration peut fe faire avec moins- 
de péril à Tâge de huit ans corn-' 
mencez dans les jeûnes & tendres-, 
filles, que dans lès adultes ôc; 
déjà grandes j auquel temps il ■ 
croid que le corps eft moins fu- 
jet aux convulfions. Voidlame- '^ 
thode'qu'il donne pour bien* fai- ; 
re' ce retranchement de la mam- * 
mëlle : Il faut .premièrement bien \ 
lier la mamrnelle ér laferrefforte^ 
ment pendant un feul moment, afin: 
que l'infidmmation ne fié mette fi la 
'fi L 5 par- 
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• fartie , car la dauleur augmente^ 
roiî; enfuite il faut la couder é' y' ,, 
appliquer le feu y afn que le fang 
ne forte avec violence des vaif 
féaux, & que les nerfs ne fouffrent . 

point de convulfions > & qu'ainfi^ ^ 
la partie ne recroijfe du tout plus. ' 
à l^avenir. Enfin Cardan > 

me que ce n’eft pas fans raifon 
qu’Hippocrate remarque, que les ^ 

meres avoient accoutumé de fe j 

fervir d’un inftrumenc d’airain^ . 

pour faire cette operation j non. ' 
pas qu’elles manquaflent de fer > . ' 

mais parce que l’airain étant , 

chaud ne caufe point de convul- 
fions comme le fer; &: que de 
plus , fuivant le fentiment du, 
Princc.des Philofophes , les .pla-i 
y es faites avec quelque inftru- 
ment d’airain fc gueriflent plus 
vite. 

Il paroit clairement de tout ce 
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(juc Gardah vient de'dire , ûiiè fî‘ 
oh veut couper' la- maniincirle à ^ 
une jeune ‘ fille avec lin âîifrru-.^ 
ment de fer ou d’airain , on ne ' 
doit le faire; félon lui qu-ap.rès 
qii’elle.aura atteint Tage de ‘huit 
ans i^'6c il ‘bft ‘certain ^ qu’ôn ne 
void pioint encore ies'mammeilès 
s’enflet bu venir aux filles, à çcc 
a|c-là J comment donc 'peut - on 
lier.ôc' férfer forternent Aa'^màm- ï' 
ïtièlie î qui^tt’exifte poinf encore^ J 
ou'.'qlii *n’exiite'qu’'ènpüiljancbV, r 
cbnïmb 'paTléft|M^ 
ll 'hiè/ femWd^qù’îl Jferbit plus à'", 
propos -pour, faire* cette opéra- ' 
tfort d^kteridrb l*âge* âuqiièl tés 
nrarii mélles t i ' adeoù t ume^, de f 

s^'enfièt 'ani ' îles. 'fi lies /p; àükr ' 

qtifcUék'* bn' ppütroit' faire à 'cet 
â^e-là tout ce que^ Cardan" or-‘ 
donne -,' *' rnaiS* ’it c(t 'difficile Sc' 
dangereux, quoiqu’en dife Hip- 
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pbcrate de bruJer. le^ feitr ,aiK&. 1 
enfâns avec iiri, îh'flrunienc biea' 
chaud à' caüfe dés con.vxilli'ons ^ 
aüxqueîlé's font fiijets les corps- 
tendrés cfes enfunSâ vû la gpiidc. ' 
fqibreflTe de' leu r& jierfs, , , . ol 1 ’ j ; p 
' Pourquoi" ‘donc ^ ji*earn^a{Tçt\ 
pis plutôt lè/entirnenr de cedx,*. 
qiii Diea loin de croira que le^. { 
Amazones n’èullenc tout -à- fait. ^ ^ 
point* de mam'melle ..droite, J £ô;[ ] 
cdntentent'de ' dire' du^èlles^^ri’a^, < 


témoignage cTArrien, 5 - ltif-.touOr 
püifque rôn^void- que Y efl: 
aiiflî de cêttè. opitûotu,d;^^n^^ Les; J 
vérs^ ci-^ëfïlis àiiégqez *du/ L* hv^ . 

trait' de Pènthe(lTëe‘'i^îne dès iA,-^ 
mazones "qui fe bit. ayant la,. 


mîmmelle hors de fon fein : 

M. •' • -, 
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E s Amazones. ^5 ^ 
M.vpid Penthefil/e .au courage, 

. * bouillant ' ■ » 

Bile ' elle ofe attaquer^ des Grccs^. 

le ftus 'Vaillant y : . 

Sa targe par le baut encrpijfant 
. ; , tÿ-eoupécy' ^ 

; >l)\une ceinture *fa briU 

Et ait llr ,;Xfl du même Ouvrage^ 
où il’parle^dc la mort de Camil- 
le ,, qv’il repréfentfi par-touty 
qu’il ai étjé 'dit i ' comme une' 
Amazone ::::>. :V.. /v .2-/ -> 

-î Sans < 's'arrêter ' au ^ bruit * ^eiler 
' ''' niardoe fans crainte\ > ‘ 

r Et nUf perçoit le dard que far'’ 
swï b fa- dure a$mnup 
A'ItrM perce Jefein^'y ' ér s'apfrâ^i 

‘.[Brfonfif^'^^rg)!,érfù^ 
ù vive couieîvr. l-.o/vî 
«.w..:-: vV 'vv E- ff ^ • - Car 


,%■ !H f\ 4à^ l’anginaî rânachmi fvut^ ^ 
(h tpavUiUlli » ift'ellie fivoit bçrs duffia* 
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Gar jé né crois pas qu’il eûf dit, 
que l’Amazone avoir la* ma,m- 
ihelle' hoVs‘ du fein V‘' (î elle n’en 
avoir point eu j qr elle n’en avoir 
point , fi on la lui avoir coupée 
écanr encore enfarir ou fort jeqne 
fille. Et il n’eh faut pas croire le 
Commentateur Serviùsy qui dans 
ce lieu-là expliqué loc mammeUe' 
hors du fein par le mot découvert' 
te ; comme fi. on pouvoir décoüvi 
vrir une partie qur. n’eft pas 
dans le corps. Ajoutez; à. ceux-ci 
Quintus Smyrneus',, qui décri- 
vant au liv. I. des Paralifomenès 
d'Homere un combat d’Amazonës, 
en introduit une. blciflee d’un 
coup de hajebarde à laîmamm'êl- 
le droite 6c çxpirant, fur lé champ 
4e bataille ; idomenée enfoHfajun 
grand coup de, haîeharde dans la 
tnammeîk droite d'une Amazone 
fretnijfante de rage é" la, tua. 

../■ ; .'..^X>oae '. 


DIS Amazones. 2 

Donc celle-ci avoic une Diam- 
melle droite j & pourquoi non 
toutes les autres ? Peut-être qu ’à 
caufe de cela on aimera mieux 
fuivrc l’opinion de ceux , qui 
croycnt qu'on n’a pas dté cette 
partie aux jeunes filles en les cx^ 
|)ofant à de cruelles, douleurs ôc 
a un péril éminent , mais qu’on 
a empêché par des medicamens 
& par des liens que cette partie 
ne crût. Terence rapporte dans 
fon Eunuque 1 1. ' Scène ly. 
qu’autrefois on avoit' accoutumé, 
de ferrer le fein aux jeunes filles 
d’Athenes , afin qu’elles fuflenc 
d’une taille, dégagée & libre , & 
il introduit Cherea parlant ainfi^ 
de la jeune fille > qu’il aimoiti:» 
La jeune fille ^ doue je fuû amm-. 
reux , n^eft pas comme les nôtres^' 
de qui les meres font tout et qu^h^ 

h peuvent pour . leur, rendre hf' 
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épaulés abattues à* l^ ftin feff^y lf| 
afin qu^ elles foiènt de belle taille, i 
Or cela’ a pû'fe faire, ou avec li 
des liens ôc des bandes , ou avec \ 
des medicamens , donc les Me- ü: 
decinS' fe fervent quelquefois i 
pour arrêter raceroiffement des jj 
mammelles , qui commencent à j 
s’enfler. ' Galien au liv. des quali^ j 
tez des fimples medicamens reeoni-» ij 
mande pour eet ufagç la raelurer u 
de la pierre à éguiferi qui fe trou- i 
ve-d^ns File dc'Naxos : ' ha rat j 
ïlure \ ' dît-il , dé la pierre à aiguP ^ 
fer '.y qui fk trouve dans l ilede Na^ \ 
xôs , empêche que 'les ma 'mmelles ne | 

grojjiffent aux- jeunes -fiUefdàns le[ 1 
tèmps 'ùrdmaife'>l ér fer teflicùles 1 
aux jeunes gàrçons ^ parce qu’elle 1 
a ' en ' foMa .vertu de rafraichtrl 
Tout de même on met entre les 
caufes ^'qui empêchent Paceroif-’ 
fement , la place trop étroite êç 

» V .. i 1 e« 
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^•erpace néceflaire qui manque à 
un corps qui croit 5 ee que lo 
Philofoiphe dans fes §luefiion^ 
Naturelles Se£t. x. Probl. xi\r. 
fait voir par l’exemple des petits 
chiens : On peut apporter deux 
caufes , qui empêchent de croître 
car c'efl ou le heu , ou l'aliment : 
k lieu , s’il eJlJtroit V aliment ^ 

s'il efi en 'petite quantité: ^ Ce que 
quelques uns ejjayent' de faire des 
que les' petits font nez , comme 
ceux qui murrtjfent de petits chiens 
enfermez dans édes xailleres. Quel 
ineonverMent :de' dire , . que les 
Amazones' avoient naturellement 
la.mammelle droite plus petite, 
& la gauche plus grofle & telle 
que les femmes ont ? ainfi que 
Pline, liv. vu. chap. i. de fonî/;- 
ftoire Naturelle le dit des her- 
maphrodites fur le témoignage 
d’Ariftote : Qalîiphane. rapporte^ 
: I - qut 
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que les hermaphrodites ont les 
deux [ex es , concevant ^ engen^ 
drant chacun à fin tour. Ariftote 
ajoute, qu'ils ont la mammelle 
droite comme celle d'un homme ^ ér 
la gauche femblable à celle d’une 
femme. Et effcdivement il fem-. 
ble que les Amazones font, une 
cfpecc d’hermaphrodites 9 ex-^ 
cepté feulement qu’elles n’ont 
point les deux natures ou les 
deux fexes comme ceux-ci j pour 
du refte elles fcmblcnt. tenir, le 
milieu .entre les hommes & les 
femmes j , elles font des femmes 
parmi les hommes , &: des hom- 
mes parmi les femmes, telles que 
font les femmes qu’Ariftore ap^ 
pelle y ou qtii ont la mi- 

ne cr le courage d'un homme. i 
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C H A P. XXIIL 

t /4 quelle fn les Amazones empê^ 
choient-elles V ac croisement de 
la mammelle droite^ 

L Es Auteurt font aiifli parta- 
gez fur la caufe > pour la- 
quelle les Amazones empêchent 
que la mammelle droite ne grof- 
fiffe à leurs jeunes filles ; car Jii- 
ftin , Ifidorc , & Euftathius allé- 
guez ci-defllis eftiment, qu’elles le 
faifoient , à câufe qu’elles crai- 
gnoient , que fi k mamm.elle du 
côté droit parvenoit à fagrofleur 
ordinaire, elle ne les embarrafiat 
en tirant les fléchés j vû-qu’alors 
la corde de l’arc devoir être ban- 
dée avec rant.de force, qu’elle 
vint toucher la mammelle droi- 
te, tout ainfi que Virgile le dé- 
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crit au liv. xi. de fon Em'ide en 
ces termes: 


•>1 

i 

0 

I 


jîîors portant h main à fa trouf* f 
fe dorée , 

Sur la corde elle ajufi-é une fle- “ 
che acerée ; ^ 

ha tirC i ér courbe Varc par l’ef^ 
fort redoublé y J 

' Téant que fa gauche touche au fer * 

• ^ du trait ailé i | 

• Et Vautre au bout du fein joint | 

la corde fendue, ' J 

Mais ü cette raifon ed bonne , il ■ 
a fallu que les 'Amazones n’âyent | 
pas été les feules qui n’aycnt eu * 
qu’une mammelle, mais aufll les ! 
filles de Tyr J qui avoient coutu- ’ 
•me de porter autrefois un car- | 
quois , comme il eft dit dans le 
liv. I. de YEnéide -y de meme que 
les Nymphes compagnes de Dia- 
ne, 
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ne , qui fc fervoicnc de flèches à la 
chafle des bêtes fauves j & je fuis 
furpris que les Poètes ne les ayent 
reptéfentées en aucun lieu corn-, 
me n’ayant point de mammellc 
droite j car V irgile même ne peint 
point Opis de cette maniéré, ôc 
dit au contraire dans les vers , que 
nous venons d’allegucr, que de 
fon arc bandé elle avoit touché 
fa mammelle droite. La raifon 
qu’Hippocrate apporte dans le 
paffage allégué un peu plus haut, 
eft beaucoup plus yrai-femblable, 
fçavoir , que l’aliment qui au- 
roit pafTé dans*la mammellc droi^ 
te, fc répandoit tout,, la mam-' 
melleétant ôtée , dans le bras voi-- 
fin 8c fe changeoit en fa fubftan-’ 
ce , d’où il en devenoit plus fort 6c 
plus vigoureux. C’ell de cette ma- 
niéré que Galien l’explique 'aufli 
’ éans fon CommmtairefurVApho^: 


Digitized by Google 


2i^z. .T R' A T-T' E 

rifme xliii. d^Hipfocrate Seâ. * 
VII. en ces termes : Car s'il y a 
feu d* hommes qui fe fervent égale- ^ 
ment des deux mains à catfe de la 
grande force des nerfs ^ des muf ^ 
des y il faut néceÿairement qu^au- ^ 
eune femme ne s^en ferve^ à qui d ? 
Juffit qu'celle fe ferve tant foit feu « 
de la feule main droite ; puisqu'il 
('Hippocrate) a écrit , qu'on bru- il 
loit.la mammelle droite aux jeunes î 
filles des Amazones y afin que Pâli- 
ment fe rendant en plus grande' ï 
abondance dans la main voifine > ï 
elle en devint plus forte ^ comme' î 
éeant naturellement foible. L’A- i 
phorifme, fur lequel Galien fait } 
cette remarque , eft celui-ci , Il i 
n'y a point de femme qui puijfe fe ï 
firvir également des deux mains, i 
Pâr-Oü Galien fait voir , que tant 
s’en faut qu’il fe trouve quelque ^ 
femme qui ait les deux mains a^ès t 

for- 
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DES Amazon e"s. 26 ^ 
fortes, qu’au contraire à peine y 
en a - c - il quelqu’une qui ait la 
main droite afles robufte pour s’en 
fervir j tellement que les Amazo- 
nes mêmes n’ont point reçû de la 
nature la main droite audi forte 
que les hommes ; 5t elles repa- 
roient ce défaut de la nature en 
brûlant leur mammelle droite , 
l’aliment plus abondant& les for- 
ces, fe communiquant au bra$ 
droit. Mais félon moi cette rai- 
fon n’eft pas afles forte pour por- 
ter les Amazones à fe priver d’u- 
ne mammelle \ puifqu’il cft cer- 
tain par lesiraifons ci-deATus allé- 
guées' qu’elles ont été d’ailleurs 
plus robuftes non feulement à la 
main droite, mais auill à tout le 
refte du corps. 

Goropius a donc inventé cette 
autre raifon : Ibn^y^ a rùny dit-il, 
doive, ohfer'ver avec plus de 
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fim dans, un combat , que de ne pds 
paroitre avoir/ jette fon boucher '; 

afin que cela n^arrivkt*iltsCim^ 
meriens ■ voulaient, que les apprenties 
eufient découverte (à* .hors du\ fein 
la mammdle^. gauche qui eft.au^ 
dejfus ér près, de la grande - arterci 
Voilà qui eft tout-à-faic abfurde 
& contre J a vérité de Thiftoire j 
car ce n’étoic pas la, mammelle 
gauche , mais là droite, que les A- 
mazones avoient décoiivectê 6c 
hors du fein dans les -combats. 

Au-refte , comme c'étoit une 
coutume chès les Amazones , que 
Ics'meres faifoient tour *ce qu’el- 
les pouvoient-pouT fchdre leurs 
filles •robuftes' 6 c vigoureufes} de 
même, avoient - elles accoutumé 
d’afîbiblir au contraire, les gar- 
çons , .s’il leur en naiflbit , en leur 
dilîoquant.Ies membres' dès l’en*, 
fance. , Hippocrarè dans fon: îiv- 
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des jointures du corps fai: mention 
de cette barbare coiirume , bien- 
qu’il avoue de ne pas fçavoir ^ 
cela eft vrai : §luelques uns racon* 
tînt , que les Amaz^ones disloquent 
hs membres aux enfans males dès 
leur enfance: les unes le font vers 
les genoux 3 lel autres vers les han^ 
thés 3 afin qu'élis deviennent boiteux^ 
&qtc*ils ne puiffent dreffe'r des em- 
bûches aux filles ; c' eft pourquoi el- 
les en font des Artifans 3 tels que 
font les Taneurs ér Courroyeurs , ies 
Fondeurs Chaudronniers , é* 
autres qui travaillent affis. Si ce^ 
la efi vrai , F e(l ce que je ne fpai 
pas. 

Q.uoiq[u’il en foit, il eft cer- 
tain que les Grecs en ont pris ce 
proverbe , hes boiteux s^aquittent 
fort bien des devoirs de thomme 
envers la femme 3 ou , Les boiteux 
font d'une contpiexion fort amau- 

M , ' reu- 
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reufe ; parce que les Amazones « 
ne fe fervoient pas feulement de k 
,ces garçons, qu’elles avoient rcn- | 
dus boiteux J pour les ouvrages îj 
6 c les'mêtiers, mais auflî pour en à 
avoir des enfans. Erafme dans la 2, 
Chiliade 1 1. Centurie ix.de fesv^- ij 
dages expliquant cç proverbe par- i 
leainfi: Ondit qu'mapophthegme -!î( 
des Amazones a donné naiffance à ] 
ce proverbe, L' Hijloire rapportey ,j 
quHl y avoit autrefois une coutume «- 
parmi les Amazones de rendre boi- 
teux les enfans mâles en leur tor~ . | 
dant ou disloquant le bas ouïe haut 
de la cuijfe. §ue dans la fuite j 
ayant guerre avec les Scythes, & j 
ceux-ci tâchant de les engager â fi f 
ranger de leur parti, en leur difant 
quelles n^auroient pim affaire à 
V avenir avec des boiteux ér autres 
gens à qui il manquerait quelque 
membre i mais avec des hommes 

qui 





des Amazones. 

pi aur oient tous leurs membres y 
Antianire une des principales Ama^ 
xoms leur répondit ain/i i Les boi-’ 
ceux s’aquittent fort bien des de- 
voirs de l’homme envers la fem- 
me. Ce proverbe fe tronvje 'dans 
■Athenée au liv. 'x.iii. de fes Dip- 
nofopbiftes / il ejl dit contre 
ptlojuun y car véritablement tu 
t’aquittes bien des devoirs de 
l’homme envers la femme. Ari- 
ftore, pour le dire en palTant, 
apporte laraifon ou le fondement 
de ce proverbe dans fes §lue fiions 
Naturelles Se£t. iv. en ces ter- 
mes: Les' oifeaux & les hommes 
boiteux font pour l'ordinaire laf 
çifs ér d'aune complexion fort a- 
moureufe : parce qiéil defcend fort 
.peu de nourriture aux parties infe- 
rieures des uns ér des autres Icau- 
fe du 'defaut de leurs jambes y à* 
qiùau contraire elle fe communique 

M 4 , 
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tn abondance aux parties fuperien^ 
r£s , fe convertit en femence. 
Ce Philoiophe die à-peu-près la 
meme chofe au liv*. ni. chap. i. 
de la génération des animaux , où 
il parle ^de la chaleur exceflivede 
certains animaux : §lui plus eft , la. 
maigreur ^ la foidlejje de leurs 
jambes eft caufe qu^Hs font natu^ 
reüement plus chauds dr plus fe^ 
conds : il en arrive de même mx 
hommes:: car L"* aliment , qui devroit 
pajfer dans hs jambes ^ fe couver* 
tit en femence. Cela foit dit ea 
pafianr. 

Il y a d’autres Ecrivains qui 
difent , que les Amazones ne nour- 
rilToienc point auprès d’elles des 
garçons ayant les jambes du aii- 
’U-es membres mutilez ou dislo- 
qitçzj mais qu’elles les faifoienc 
mourir, d’où elles eurent le nom 
d'huorpates^ fuivanc lé témoigna- 
ge 
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DES Amazones. 269 
ge d’Herodote, ainfi qu’il a éré 
dit ci-dclTus. D’autres croyent 
qu’elles les envoyoient d’abord 
leurs peres pour avoir foin de 
leur éducation. 


C h a p. XXIV. 

Ves armes des Amazones. 

\ 

I L.faur préfentement parler des 
armes des Amazones > fur quoi 
nous allolis faire voir qu’il y a 
bien des diâicultez. Nous avons 
déjà allégué ci-delTus un paHage 
d’Arrien , dans lequel il eft die 
qu’elles allgient à la guerre éqiii- 
pées en Cavaliers. L’Orateur Ly- 
fias témoigne même dans XOrai- 
fin ftmebrey qu’il fit à la Jeuan- 
ge de ceux des Athéniens, qui 
croient venus au fecours des Co- 
rinthiens, êc qui périrent dans la 
‘ M 3 ‘guer- 


/ 




270 Traite 
guerre contre les Lacedcmoniens>. 
qii elles furent les premières qui 
oférent monter à cheval & de •' 
pourfuivre ainii leurs ennemis, ^ 
ou de courir legerement devant 
eux, Sc qu’elles furent aufli les ; 
premières à fe couvrirTe corps ;i 
avec des armes de fer : Car,âit^ 
il i /es Amazones ét oient ancien^ ’ 
fîeté filles de Mars. Elles habi~ 
îoient auprès du fleuve du Ther- ^ 
modoon : il tPy avoit qu elles alors 
de tous leurs v'aifms qui eujfent des ' 
armes de fer : elles furent aujfl ^ 
les prémieres qui montèrent fur ^ 
des chevaux j ainfi ayant fur* ! 
pris leurs ennemis , qui tgnoroieid ' 
cette façon de fe battre à cheval y 
elles les tuoient en fuyant y ^ laif 
foient bien loin derrière elles ceux 
qui les pourfuivoient. A cela mê- 
me fe rapporte ce que dit Philo- 
flrace dans fes Héroïques , ou l’ H i- 

ftoire 
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ftoire des Héros ou grands Capi- 
taines, qui fe trouvèrent au Sié- 
gé de Troye, 8c qui s'y fignalè- 
rent : Il dit que les Mnfes ^ qui 
éîoient filles j fe batt oient anjji à 
cheval avec les hommes j tout ain^ 
fi que les Amazones j & qu^Hiera 
femme deTe le fhe commandait cet^ 
te Cavalerie. ’Qiiinriis Smyrneiis 
au liv. I . des IParali/^omenes dAio- 
rnere montre, de quelles armes dé- 
fenfives 8c ofFenfives elles fe fer- 
voient. Ce que fait aufîl Hippo- 
crate dans fon liv. de l\Air ^ de 
HEau^ ^ des Lieux ^ qui outre 
les chevaux leur donne encore 
des fléchés 8c des halebardes ou 
javelots : Elles (les Amazones^ 
vont à cheval , tirent des fléchés y 
lancent le javelot. 

Outre cela il eft certain , qu’el- 
les fe rendirent redoutables par 
les haches àdeuxtranchans qu’d- 
• . " M 4 les 
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les portoienti & même la hache 5, 
étoit une des armes dont elles- fe ,|: 
fervoient le plus, c’eft pourquoi ai 
Horace l’appelle la hache Ama- -j 
zone dans }HOde iv. du //V. iv. où n, 
il fait un bel éloge de Driifus: r; 

Tel parut au pied des Alpes te n 
jeune Dru fus les armes à la mam, i 
(§ tel fut V effroi des Vinâelïciens g; 
& des Rhetiens ; je ne fçaurois ij: 
dïrefd^oà vient à ces Tetiples la ii 
coutume de fe fervir de haches i; 
dans les combats , ainfi que les A- n 
^ mazoyies ; auffl n\Ji’il pas poffible [ 
de tout fçavoir\ mais une doofe 
fçai-je bien y c’ejî que ces troupe s y 
depuis long temps toujours vido^ 
rieufes ^ après avoir porté loin 
leurs conquêtes j viennent enfin 
d'être défaites par la^ valeur la 
fage conduite de ce jeune Héros. 

Oii il s’étonne de ce que ces Bar- 
bares, quihabitoient dans les Al- 

pes. 
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pes, fe font fervis à la guerre de 
k hache , qui étoit propre aux 
Amazones. Qiii plus eft , Pli- 
Jie rapporte au liv. vu. chap. 
Lvr. de fon Hiftoire Naturelle ^ 
que Penthefilée Reine des Ama- 
zones avoir invente la hache. 
Et pour quel ufage, fi ce n’efl: 
pour cafler la tête aux ennemis ? 
Virgile aufli au liv. xi. de fon 
Efîüde introduit l’Heroïne Ca- 
mille armée d’une hache &■ d’iin 
javelot, lui donne toùjours.un 
habit d’Amazone ; 

\ 

Tantôt parmi les rangs mar^ 
chant la hache en main^ . 

, Et pour combattre ouvrant la 
moitié de fon fein , 

Tantôt lançant un dard ^ t 'oû-> 
jours âpre au, carnage j 
Camille fait fur tous admirer 
fon courage, ‘ 

M 5 En- 
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Enfuite il dit de fes compagnes: yfdf. 

Des Nymphes d^Aufonie ér U tu,t, 
- gloire & la fleur, . 

La pique * en main Tarpée imu q„ 
te fa valeur, 

'jivec la brave Tulle ér Varden» ^ 
te Larinîy 

L'" élite de fa troupe & vaiUan- 

te d^' divine , ^ ^ 

Compagnes de Camille en la guer- • 

Yty en la paix y 

Vans les fanglans combats , dani «p.;*, 
lesfiU?es forêts. ' g 

Et dans les vers qui fuivent iï 
montre>qii^elies avoient les inémcs (jf 
armes que les Amazones: 

Tels void le Thermodon fur fes 
rives guerrières ' 

* Ou La bâche , comme il y a dans ^ difHc 
J’Original. » 

Fon- 
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Fondre les ef cadrons des Amazo-^ 
nés fier es i 

Avec des cris de joye en foule 
tremou fiant , 

Ou tournant leurs écus * fig^- 
rez encroijjant , 

A V entour d^Hi/folyte , ou de 
Penîh filée , 

§lni ramene Jon char de Varden^ 
te mêlée, 

■N 

Il nait ici une difficulté > quin’efl 
pas petite, des paroles d'Arrien 
au paffage cité plus haut, où il 
dit que les Amazones portoienc 
des haches au lieu de halebardesj 
car fi elles portoienc des haches 
au lieu de halebardes , il s’enfuit 
qu’elles ne fc fervoient point de 
halebardes pour fe battre. Mais 
voici QiiintusSmyrneus lève 
la difficulté , lorsqu’il introduit - 

Ou petits hot!cJw’s. 

^ - M 6 ’ au 
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auli\r. II. des Faralipomenes d' Ha- 
niere Penchelîlée fe jertant dans 
la mêlée 6c blelTanr Podarqiie 
. d’ua coup- de hilebarde : 
lors Penthejllée toute frahfp.or- ' 
t^e de fureur porta un grand 
coup de fa halebarde fur le gros 
inufcle die la main droite de Podar- 
que. Et Virf^ile daos lés vers, 
que nous venons d'allcguer, don- 
ne des javelots à fon Amazone > 
6c il rintroduic plus bas au mê- 
me livre faifant de beaux exploits 
avec fa halebarde : 

- Amaftre de fon dard fent la 
pointe aceree , 

Demophon , Harpaïique y cJ* 
Chromü , ^ îeréèy 

Autant de Phrygiens efcpire'rent 
foudairty 

Qu'on viâ partir des traits de 
fa rûbujle main,' 

Hip. 
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Hippocrate aulli leur attribue 
des javelots , lorsqu’il dit dans 
les paroles ci-deflus alléguées , 
qu’elles lançaient des dards ou ja^ 
velots. Et l’on appelle jacidum 
QU javelot toute arme qui fe jette 
avec k' main. Mezence au liv. 
X. de VEneide lui donne le nom 
de telum mijjlle ou d'arme que Von 
jette de loin : 

\ 

Viens , mon bras , mon Dieu feuî , 
lanter ce dard rapide , 

Du vaincu dépouille par ma dex^ 
tre homicide 

Le trophée eji à toi , 8cc; 

Xenophon au liv. v. chap. ii. 
paragr. ii. de ^Expédition deCy* 
tus met aufli la lance ou la haie- 
barde au nombre des armes , qui 
fe jettent avec la main: Et Von 
jettoit tout à la fois des dards y des 

M 7 - Un- 
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lances ou halebardes , des flecheS i 
des coups de fronde , ô* quantité 
de pierres avec les mains. Par con- 
fequenc la halebarde étoic la me- 
me chofe que le dard ou jave- 
lor, puisqu’en effet on lalançoic 
6c on en frappoic de loin l’enne- 
mi} comme cela peut fe prouver 
par une infinité de paflages d’Ho- 
mere , de Virgile, 6c d’autres an- 
ciens Poètes. On peut aufîi le 
confirmer par le témoignage de 
Lucien , qui dans fon Dialogue 
intitulé les Images met au nombre 
des plus célébrés pièces de Phi- 
dias une Amazone s^appuyanPfur 
une halebarde. De même que par 
PEpigramme de TEmpereur A- 
drien fur le combat des Amazo- 
nes : Lorfque les trompettes eurent 
fonné le fignaf Vmpetueufe Hippo^ 
lyte tua Theutras^ Lyce Clonus^ 
Alce Oebalus ; Oebalus avec une 
\ épée J 
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cpée i Clonus avec vn javelot ou 
une haîebarde , Jheutras avec une 
jleche. On .peut auflî prouver 
cela, contre ce qu’avance Arrien, 
par les Médaillés , où fe voyent 
repréfentées des Amazones avec 
des halebardes , des haches à deux 
tranchans , ou un bouclier en de- 
mi-lune, comme dans cette Mé- 
daillé de l’Empereur Caracalla, 
que le célébré M*. Patin a mifc 
dans fon Threfor. 



Cela etîuit manifcfte&nc pou- 
vant 
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vant fe nier en aucune manière^ 
je ne vois pas comment on peuc kszoni 
défendre Arrien. Toutefois il ^ 
cft certain que les Amazones fe d([ûnd 
font fouvent fervies de haches j 5c , rick 
- même plus fouvent qiie de haie- Dt fin 
bardes i car étant montées fur des tm 

chevaux fort légers 8c fort vîtes Hêm ( 
elles s’approchoient de leurs en- mtiï 
nemis & le, battoient avec eux à 
grands coups de hache j 5c fi cU A([iioife 
les écoient attaquées par des trou- èe, qu’i 
pes plus fortes 5c plus nombreu- lille Am 
fes qu’elles ne pouvoient foute- Sy.xi.d 
nir , elles fe fauvoient par la gran- flus f^a' 

de vîtefle de leurs chevaux > 5c latins : 
en fuyant elles lançoient des dards 
' par derrière , à la maniéré des Sm 
Parthes , contre ceux qui les pour- b 
fuivoient. Virgileauliv.xi.de ùm 
fon Eneide exprime fort bien cet- ; i 

te 'maniéré de fe battre en laper- De,' 
fonne de Camille 

AntA^ 
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Ai^^zone imitant la JDceJfe des 
bois , 

De fin dos pend fin atc ù fi^ 

, riche carquoü ; . 

Ùt fin arc i qu^en fixant elle 
tourne en arriéré , 

Même elle fait 'voler la fiecht 
meurtrière. 

A quoi femble regarder le repro- 
che, qu’un Ligurien fait à Ca- 
mille Amazone des Volfques au 
liv. XI. de V Eneide de ,Virgile le 
plus fçavant de tous les Poëtes 
Latins: ' 

Sans U fier aux fieds de ton no^ 
ble cheval, 

■ Commençons , lui dit-il j un com^ 
bat plus égal, 

Befeendonsfur harene, & fans 
nul avantage 

' Mon- 
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Montrons qui de nous deux a Je 
plus de courage. 

Voilà 5 fl je ne me.trompe, qui 
peut /uffire pour faire voir ce que 
c’étoit que la hache des Amazo- 
nes i hormis ' que quelqu’un ne 
fouhaitât encore , qu*on lui mit 
devant les yeux la figure & la for- 
me de çette hache j ce qui eftai- 
fé à faire, puisqu’on peut voir 
& manier dans les Cabinets des 
Sçavans quantité de Médaillés, 
où eft repréfentée la figure de la 
hache des Amazones. Je me fais 
donc un plaifir de mettre ici 
quelques unes de ces Médaillés, 
en faveur de ceux qui aiment 
les Anciquitez. La première 
que voici , eft tirée du Cabinet 
de M'o Seguin, homme très fça- 
vant &: fort habile dans la recher- 
che 6c l’explication 4^ tous les 
monumens anciens. 


qes 



On coni 
t'eft ici 
Smyrne, 
la ville J î 
ftion du 
plu&eurs 
ÎOH voie 
par deri 
®üZone 
ü tirée 
ayant d 
mazoni 
l’autre 
lymbo' 
jcdturc 


On 
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^ Gn convient fans doute 9 qué 
; c’eft ici Teffigie de i’ A ma zone 
\ Smyrne, quia donné le nom a 
, la ville,ain{l que montre l’inlcri- 
^ ption du revers. Il y a encore 
’ pluQeurs autres Médaillés , 

, roH void cette hache qui 

; par derrière fur Tépaule de 1 A- 
mazone. T’ajouterai donc celle- 
! ci tirée du Cabinet de nôtre Ami, 
ayant d’un côté, la tête d’une A- 
mazone avec une hache , & ® 

l’autre un éperon de navire, 
fymbole, comme on le peut con- 
je£i:urer, d’aune ville maritime. 
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" La même hache fe void auflî 
dans cette Médaillé antique^, dont i 
Teftarape nous a été envoyée par |tttede 
M*. André Morel Suiffe, homme |l’îutre 
d'une rare érudition & -très habi-' bzor 
le 6c très heureux à dellîner les ’^oiesT 
Médaillés ; c'eft pourquoi il a été 
choifi préférablement à tous les 
autres par Louis le Grand pour 
repréfenter à fa maniéré accoiitù- 
mée les Médaillés du Threfor Ro- 
yal. Que ce foie ici la hache de . . 
l’Amazone, qui a donné le nom 
à la ville deThyatire, cela paroi- 
tra des autres Médaillés des Thya- 
tireniens, que nous mettrons ci- 
deflbns. Cette . 
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Cette Médaillé eft auffi remar- 
quable', repréfentant d’un côté 
k tète de l’Empereur Néron, & 
de l’autre la figure d’une hache 
d’Amazone , & frappée par les 
mêmes Thyatireniens. 



joignons la belle effigie de Ja.Rei- 
nedes Amazones, que nous avons 
tirée ^QÏ^lconogra^hiedt J-ean-An- 
' . gele 
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gele Caninius j quoique la forme 
de la hache y foie un peu diffé- 
‘Tente de celle des autres, foie que 
cette, différence ait été caufée 
par l’ignorance de l’Ouvrier, ou 
;plûtôt par l’injure du temps. 

La hache ne fut pas feulement 
xelebre chès les Anciens, à caufe 
que les Amazones s’en fervoient 
■à la guerre,' (ce quife void clai- 
rement par les Médaillés , que 
■nous venons de rapporter) mais 
• elle fut encore deftinée à un ufa- 
ge religieux & facré , la ftatue de 
Jupiter, tenant une hache à la 
main ayant été confacrée } d’où 
eft venu le cuire de Jupiter La- 
bradétn , c’eft-à-dire , qiii portoi't 
une hache i ce nom lui ayant été 
donné , parce que les Lydiens 
appellent en leur Langue une ha- 
che On dit que cette 

hache avoit appartenu à Hippo- 
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lyte Reine des Amazones j car 
Hercule ayant vaincu cette Hé- 
roïne & ayant remporté fes dé- 
pouilles , fit préfent à Omphale 
Reine des Lydiens de la hache 
dont elle fe battoit 5 celle-ci la 
laifla en propre avec fon Royau- 
me à fes fuccefleurs , avec tant 
de vénération pour l’Amazone, 
que non feulement ils la gardoienc 
religieufement comme un dépôt 
& un gage facré de l’Empire, 
mais ils la portoient auflî pour 
s’en faire honneur comme une 
marque de la Royauté; 8c cette 
coutume dura jufqu’à Candaule, 
lequel dédaignant cette charge, 
la donna à porter à un de fes Fa- 
voris.' Enfin Candaule 'étant 
mort , 8c Gygès fon fuccefieur 
ayant trouvé par hazard cette ha- 
che, il la tfanfporta en Carie, où 
ayant bâti un temple à Jupiter 
- ' • dans 


/ 
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dans la ville de Mylafe , il lui • 
confacra en meme temps cette ha- • 
che , ayant fait ériger une llatue, ' 
qui repréfen toit Jupiter armed’u- ‘ 
ne hache d’Amazone au lieu d’u- ? 
V. ne foudre 5 d’où on lui donna, ‘ 
comme j’ai dit , le furnom de ^ 
Labradéen ou de Poru- hache. " 
Cette hiftoire fe trouve dans Plu- 
' tarque au T raifé intitulé les Hellé- 
niques ou Hiftoires Greques. V oi- 
ci la ftatue de ce Jupiter Labra- 
déen, telle qu’elle fe void dans 
la Médaillé ci jointe & tirée du 
Cabinet de l’illuflre M'. Seguin. 
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ïl y a pourtant des gens qui 
croyenr, que la hache n’eft pas 
repréfentce afles exaélcment dans 
cette Médaillé, 6c que reftam-! 
pe, que le célébré Morel ert 
adonnée, le fait bien voir, dans» 
laquelle un trident efl: joint à la 
hache de cette maniéré. 



Or le trident eft une arme de 
îa langueur d’une lialel^arde, tel 
■qu’eft celui que les Auteurs fa- 
buleux donnent à Neptune. Ce 
qui fait que le manche de la ha- 

che 
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cbe paroit beaucoup plus long 
qu’il ne doit être , c’eft qu’on y 
a joint une halcbarde à trois poin- 
tes, qui eftde la même longueur. 
Ce qui ne doit furprendre per- 
fonne, puifque Ton trouve dans 
le 'Cabinet de S*®. Genevieve à 
Paris une Médaillé, où d’un cô- 
té fe void la figure d*un trident a- 
vec une hache , & de l’autre la 
tête de l’Empereur A u^u lie. 



Cependant nous . voyons, aulîi 
dans cette Médaillé de l'Empe- 
reur Caracalla , dont rinfcriptiofl 
eû (?)TaT£IPHNAN , des Jhya- 
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tirenienS:, le manche d’une hache 
toute feule , long comme celui 
d’une halebarde & touchant à la 
terre. Ce qui, pour le dire in- 
genutpent , me paroit abfurde,6c 
je n’ai pu trouver pourquoi cela 
a éré fait. 



c H A XX v; 

y 

0u bouclier des yimazonesl 

A pféfent nous allons parler 
du bouclier des Amazones 5 
en quoi nous trouvons une plus 
grande difficulté , non qu’on ne 

N 2 fça- 
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fçache ânes que les Amazones fe a 
font fer vies decette efpece de bou- i 
clieri mais parce que les Auteurs iii 
ne font point d’accord entre eüKj 'ii 
quelle a été fa forme , cela e- ij: 
tant très difficile à développer. « 
Et certes il ett à craindre , que je I 
ne découvre dans ce que j’entre- ft 
prens d’éclaircir , de nouvelles r 
difficultez plûtôt que de pouvoir 1 
reüffir dans mon deffeini toute- i 
fois il faut l’eflayer. Pour, corn- i 
mencer donc j lorsque nous par-, j 
Ions fimplement du mot peha ou | 
bouclier, il eft clair qu’on entend 
le bouclier desThraces, félon le 
témoignage d’Hefychius > qui ex- 
plique le mot '7cz\ty,v ow bouclUv 
par Q'TtXov ©p<xx,iov ou âVific 
cknne. * D’où l’on void que pdta 
ou 'le bouclier étoit propre aux 
peuples de Thracci 6c de là eft 
certainement venu le verbe 
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fi Vct^tiv , qui^ veut dire fe fù'vir 

adroitement prudemment du 
s bouclier contre V ennemi' é" s\n cou- 

, mdr le corps ^ ce qui eft aulli at- 

* tribué aux Thraces, comme leur 

étant propre & particulier , -par 
2 Maxime de Tyr dans la vu. de 
^ Diffehâtlo?JS y dans laquelle il 

s rapporte les exercices & les qua- 
t litez particulières de diverfcs na- 
tigns : Les Thebains , dit-ii y ai- 
I* ment à jouer de la flûte y ^ la 

:• -Mufe qui joue de la flûte eft pro- 

II pre aux Réotiens. Les Athéniens 

^ s'appliquent à V éloquence y ér leur 

e art^ particulier c"eft de compofer ou 

de reciter des harangues. Lesexer- 
f cices des Cretois confiftent à aller i 
la chajje , à traverfer les montagne s y 
1 à lancer le dard , à courir ça 

I & là. Les Thejjaliens font habi- 

les a monter ér à aller à cheval. 
Les Cyremens font bons Cochers 

N 3 Char- 
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Charretiers. Les Etoliens font 
adonnez aux brigandages. Les 
Acarnaniens font adroits à darder m 

h javelot. Les Thraces fe fervent 3i 

fort bien du bouclier appelle pelra. tlî 

Les Infulaires fe plaifent à la na- st 

vigation. ■ i 

Denis d’Halicarnafle au liv. i r. ii 

de fon Hiftoire Romaine , où il i 

traite de l’équipage des Saliens i 

Prêtres du Dieu Mars , fait vpir â 

quelle écoic la figure du bouclier li 

des Thraces > lorsqu’il dit ; ChOm t 

cun d'yeux (des Saliens} bépét [ 

au cote : ils tiennent à la main \ 

droite une lance y ou une verge y ou \ 

quelque autre chofe femblable y à* 
k la gauche un bouclier Thracien , 
qui rejfemble a un bouclier rayé de 
haut en bas ér ayant les cotez en- 
foncez au milieu plus étroits: 
on dit que les Prêtres des Curetes 
chès les Grecs portoient de tels bon- 

chers. 


Digitized by Google 



DIS Amazones. 295. 
it cJiers. Il paroit clairement de ce 
a paflage de, Denis , fi je ne me 
?r trompe , que le bouclier des Ro. 
K mains appellé amie étoit fem- 
1 blable à celui des Thraces nom- 
I- me pehai, car il parle là de l’or- 
nement 6c de l’armure des Sa- 
I. liens, qui cerfainement portoienc 
il de ces anctlta ou boucliers Ro- 
is mains dans les grandes fêtes j 6c 
;f de là on void que cette forte de 
T bouclier fut appelléc ancile ^ par- 
I* ce que , comme dit Fcftus , il 
^ étoit échancré aux deux cotez, 
^ en forte que le haut 6c le bas é- 
< toient plus larges que le milieu , 
' & à-peu-près de cette forme, 

I que les Antiquaires cxpofcnt à 
nôtre vûe. - 


N 4. Mais 
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Mais Plutarque dans la Fk du: 
Roi Numa nous empêche de de- 
meurer dans cette opinion ; caf 
faifant là en peu de mots Thiftoi* 
re des ancilia ou boucliers Ro- 
mains, il enfeigne une méthode 
toute contraire à celle que Denis 
fuit, 8c il' nie que la. figure du 
bouclier Romain fut la même que 
celle du bouclier Thracien , 8c 
qu’il y avoir cette diâerence, 
c’eft que Yancile ou bouclier Ro- 
main n’étoit ni cercle, ni ne for- 
moit aucune circonférence, mais 
avoic une échancrure d’une ligne 
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rpiralej voici ce qu’en dit Plü-« 
tarque: Ils appellent ces boucliers 
(des Saliens^ ancilia ou boucliers 
Romains i à caufe de la figure: car 
i’ancile ou bouclier Romain n^ejl ni 
un cercle , ni il ne forme aucune 
circonférence , comme eji le pelta 
on bouclier Jhracien y maüjl a une 
échancrure dUine ligne fpirale , dont: 
les extrêmitez fe courbanv^&'s'^ en- 
fonçant les unes dans les autres 
font une figure courbe, '■ 

11 n’y a perfonne qui ne voye 
quelle confequence on peut rirei^ 
de là î cat fi Vancik ou bouclier 
Romain , ainfi que le dit Plutar- 
que dans cet endroit, eft diffé- ' 
rent du pelta ou bouclier Thra- 
cien J en ce qu’il n’eft ni cercle, 
ni ne forme aucune circonféren- 
ce, comme eft le pelta ou bou- 
clier Thracien , il s’enfuit deux 
chqfes) la-prémicre, que le bou- 

N 5 clier 
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clier Romain étoic différent du s 

bouclier Thracien, contre ce que |i( 

dit expreffément Denis dans le 3; 

paflage que nous venons de ci- ii 

ter, que les boucliers desSaliens, ir 

- c’eft-à-dire , les ancilia ou bon- 1 

cliers Romains, étoient les me-, n 

mes que les ou boucliers, ci 

Thraciens j la fécondé , que le c 

fdta'oxjbf bouclier Thracien n’é- ii 

toit point enfoncé ni échancré 5 

aux deux cotez , comme le pré- t 

tend le .même Denis, mais .qu’il { 

étoit parfaitement rond. Pour | 

moi , j’avoue que je ne vois pas 1 

par quel moyen on peut concilier 
Plutarque avec Denis , encore 
moins comment les accorder tous 
deux avec Ovide fur Yancile ou 
bouclier Romain 6c le ou 
bouclier Thracien, ni comment 
faire entrer Ovide dans leur feiî- 
timent , lequel dans le liv. 1 1 1 . de 
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U fes Fafles donne cette étymolo- 
e gie de \* anale ou boticlier Ro- 
e main: On appelle ^nc'ÛQ i ou bou^ 
i* clier Romain y ce qui efi rogné ou. 

!) arrondi de tous cotez , à* où il n^y 
I* a aucun coin^y^de quelque coté que 
vous le regardiez j car fi Vâncile^ 

3 ou bouclier Romain étoit rogné 
e oif arrondi de toutes parts j il n^é- 

toit donc pas échancré & courbe 
î aux feuls cotez , ainfi que le pré^ 
tendent ces Auteurs, mais il étoic 
I égal par-tout & formoit une fi- 
f gure parfaitement^onde. Je fçai 
î qu’il ri’eft pas poflible que de 
grands hommes ayent ignoré la 
forme de Vancile ou bouclier Ro- 
main 5 ôc que ne l’ayant pas igno- 
ré, ils-foient de difFérens fenti- 
mens là-defliis j c’cft pourquoi il 
faut aufli qu’Ovide foit de leur 
fentiment dans les paroles que nous 
yenons de rapporter, 6c que par 

6 rogné 
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rogné ou arrondi de. taus ckez ‘^û 
doit entendre cet efpace, q^ui eft 
véritablemeat renfermé dans une 
ligne^ laquelle toutefois n’eft pas 
ronde ,« c’eft-à-dire , par-tout é- 
gaiement diftantedu milieu, .mais 
un p^u échancrée ^'courbe vers 
le milieu du cercle. ^ Plutarque 
appelle cette courbure de la n*e- 
me ligne M êchancrur^ à'’ une lign^ 
fpirale , de la même maniéré qqe 0 
Joachim Camerarius Ta repréfen- (|; 
té dans la .Deçurie ix,Probl. viii.. m 
de fes Mé/anges d£ Problèmes^:, ai 
SuppofeZi dit-il, un cercle comme- a 

celui-ci marqué CD du ) 

centre H , ér coupez le en. Véchan- \ 
crant des deux chez, ér afin qu'il i 
n'y paroi ffe point d'ande vers 
î efpace. B QlC Fl)^ 
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On repréfentera donc cent fîgure> 
que Plutarque a tracée, & que l’on» 
montre avoir été tirée d’ouvrages 
antiques , de la maniéré qu’ello 
eft dépeinte ici. C’eft ainfi , dis- 
je , qu’on doit entendre Ovide 
dans cette defcription de Yancile 
ou bouclier, Romain , en forte 
qu’il n’exclue point cette échan-- 
crure aux cotez , donc nous ve- 
nons de parler, mais feulement 
les angles -, ce qui fe void par ces 
paroles, llrYy a point d'angle y de 
. ^ ” N 7 quel^ 
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quelque coté que vous le regardiez, 

Et de cette maniéré nous accor- 'à on 
dons Ovide avec Plutarque & kRo 
autres , fur la figure de Vancile acle,à 

ou bouclier Romain 5 cependant 'ihm 
la difficulté n’cft pas levée fur la h’cnfu 
différence , que Plutarque met en- kTh 
tre Vancile ou bouclier Romain 8c jiiefori 
le pelta ou bouclier Thracien, ràtci 

fçavoir, que Vancile ou bouclier ;cqui 

.Romain n’a pas la figure d’un ieDet 

cercle parfait ; d’où il s’enfuit, (ootre 
que le pelta ou bouclier Thra- iiütie 
cien eft un cercle, qui a toute fa :î, cî 
circonférence. 'En quoi certes ^ fc. 
je ne vois pas, comment on peut Pot 
concilier Plutarque avec Denis, ilaali 

lequel , ainfi que nous l’avons Probl 

vû , reconnoit dans Vancile ou ' ^arlei 
bouclier Romain , qu’il fait le tronv 
- même avec le peîta ou bouclier gure 
Thracien , des cotez plus étroits lui c 
à caufe de cette échancrure aux ka 

cô» 
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côtez , que Plutarque a marquée > 
car fl on die que Vancile ou bou- 
clier Romain ne forme pas un 
cercle, à caufe qu’il a Véchanertu - 
re d'une ligne^ fpirale. aux côtez , 
il s’enfuie que le peha ou bou- 
clier Thracien, qui félon Plutar- 
que forme un cercle, n’a du coût 
point ces échancrures aux côtez; 
ce qui eft contre la defeription 
de Denis , comme je crois, 
contre la vérité, je laiflé à 
d’autres à foudre cette difficul- 
té , car j’avoue ne le pouvoir 
faire. 

Pour ce qui efl: de Camerarius, 
il a afsès bien rencontré dans le 
Problème, dont nous venons.de 
-parler 5' mais il s’eft grolîierement 
trompé en donnant la même fi- 
gure au bouclier Romain , à ce- 
lui des Thraces, & à celui des. 

AmazcnJS i tout de. même que 

le 
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le Poëtc , quand il dit , qiie leS f 
boucliers des Amazones font faits ^ 
en demi -lune J n’entend autre ^ 
chofe que l’échancrure d’une li- ? 
gne fpirale aux cotez , ' dont il a ^ 
été parlé tout-à^l’heurc. J’aime ^ 
mieux en croire Li'pfe, qui dans' ! 
fes Anak^îes fur h difcipline mi* ( 
litaire des Romains croid , que le ^ 
bouclier des Amazones étoit dif- j 
férent de celui desThraces &des 
autres fortes de boucliers 5- car 
après avoir propofé' comme en 
doutant fon fentimcnt fur les au- 
tres boucliers , il parle cnfuite 
de celui des Âmazones de cette 
maniéré: Ayant ainfi fojé ces cho* 
fes , mais en héfitant , je mi% a* 
cancer quelque > chofe de plus cer* 
tain fur te bouclier des Amazones ; 
car il étoit différent de ceux dont 
mus ^venons de faire mention. De 
même Saumaife dans ks^Exerci* 

' • tâtions 
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la Utkns. fur, F line fur.SoUn ne 
ai(! fâk pas difficulté de corriger Pli-» 

KK ne fur ce qu’ayant lu dans Théo- 
II. phrafte au li v: x 1 1 de ' VHifteirt 
làîs plantes^ chap. v. dans la de- 
ue fcription ..du. figuier dçs Indes, 
qutl av oit les feuilles aujfi grandes ^ 

f. qw*un- bouclier y il a tourné ainlî 
le ces paroles , h largeur de fes 
lif, feuilles dgaloit celle d'un bouclier 
les à' Amazone ; comme fi c’étoit la 
même chofe de .dire un bouclier 
fî fimplémcnt & un bouclier d'Ama- 
zone y ôc qu’il n’y eût àucune 
différence entre eux. C’éft pour- 
quoi Saumaife ' prononce hardi- 
ment là-defTus : Or le pelta ou 
bouclier en demi-lune n' était point 
propre aux Amazones ^ mais aux 
Jhraces; ér les peltæ ou boucliers 
des Amazones avaient une forme 
toute particulière. Quelle écoic 
donc cette forme particulière? 

Celle 
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C elle que Virgile a repréfentéè 
dans ces paroles de {oaEntïde 
liv. I. ’Penthefile€ tome bouillante 
de courage neene - les ' ef cadrons des 
Amazones armées de boucliers en 
demûlune. Et au lir. xi. 

Tels void" Je Thermodon Jur fes 
rives guerrières 

Fondre les efeadrons des Ama- 
zones fieres y 

Avec des cris de joye en foule 
tremoujfant , 

■ Qu tournant leurs écus figurez 
en croijfant, 

♦ 

Seneque le Tragique fouscric auf- 
fî à ce que die Virgile de la fi- 
gure en demi-lune du bouclier 
des Amazones, ayant le coté cou- 
vert d^îtn bouclier en demi-lune; 
car il eil clair , que le mot de 
- ; par- 
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furma. (^qui .fignifie aufli bou^ 
clier} eft mis là pour celui de 
ftlta ou bouclier Thraciem Ec 
Martianus ' Capella au liv, ,vj. 
dans la defcripçion de T Italie, 
après avoir dit que lltalie, forme 
une dcmMunc, & qu’elle s’étend 
autour du promontoire Brutiea 
ou de Saetta comme un. demi- 
cercle , ajoute un peu plus bas,, 
que ce pays reffemble à la figure 
d’un bouclier d’Amazone: Il fe 
tourne aujft à gauche , & en même 
temps fait la figure d’un bouclier 
d’Amazone par les deux promon- 
toires , qui font à fes extrêmitez. 
Quintus Smyrneus dit aufii la 
même chofe en termes exprès au 
liv. I. des Paralipomenes d’ Homè- 
re y ou il fait la defeription des 
armes de Penthefilée'j nous avons 
jugé à propos de mettre ici ce 
paflTage tout du long, afin qu’on 

voye 
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yoye d’un coup d’œuil toüterar- 
mure des -Amazones: Jllors Peth 
thefiUe étant munie de force é* 
de' cmr âge y fauta, hors du lit y & ' 
mit fur les épaules fes armes artU 
ftement travaillées ^ dont le Dieu 
Mars lui av oit fait pr 'éfent. Elle ] 
mit d^ abord fes jambes ^ fes cuif 
fes extrêmement blanches dans des 
bottines dorées , qui lui alloient 
parfaitement bien : enfuite elle prit ' 
fa cuirajfe bigarrée , & toute glo- , 
rieufe elle^ mit au coté fa grande /- 
fée J dont le. fourreau étoit tout ' 
brillant d* argent ér'd^y voire bien 
poli: enfin elle prit fort beau bou- 
clier en forme de demidune y laquel- 
le fe leve de dejfous le vajle Océan 
avec fes croiffans ^ étant à demi 
pleine, C’eft ainfi que Quintus 
Smyrneus s’explique , en difatic 
que le peltaou. bouclier des Ama- 
zones eft faic en forme de croif- 

faDt 
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knt & repréfente la figure de ,1a 
lune demi-pleine. Prenez garde 
cependant à la difficulté qu’il faic- 
naître , lorsqu’il attribue des 
croiflans à la lune demi-pleine, 
puisque autre etl la figure de la 
lune en fon croiflant , 'Sc autre 
en demi-cercle. Et Pline au iiv’. 
II. chap. ix.de fon Hifioire Na~ 
îitrelk dit : Ladune paroit d' abord 
encroijjdnty puis demi- pleine, en- 
fuite en demi’Cercle avec des poin- 
tes, 'puis dans fon plein j eb‘ touù' 
d'un coup elle dtfparoit. Pour le- 
ver cette difficulté on doit dire , 
que les • Poètes h’examinent pas 
à la derniere rigueur ces forces de 
chofes naturelles;', Et bien je le 
veux; mais quand dans le même 
pafiage , de QLiintus. Srayrneus 
Penthefilée fe couvre la poitrine 
I de fa cuirafle, comment peut-on 
accorder xela la mammelle 
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>hors du fein? y répondrons-nous 
en difant , que la cuiraiTe étok 
faire de telle maniéré que refpa- 
ceéroitafsês grand pour pouvoir 
tirer hors du fein la mammelle 
droite ? Au-refte Lipfe dans le 
paflage allégué d-delTus donne P ] 
la hgure du pelta ou bouclier ck 
d Amazone y qü il a prife fur un 
marbre antique , qui fe void à 
Rome dans les Jardins du Pape, 

& où eft repréfenté un comLt 
d-Amazones ayant de ces bou- ®ote 
cliers, qui reffemblent â une de- 
mi- lune double vers le haut du ^^ton 
«boiiclierj tel qu’on le. void ici. 

Hoit 
itoier 
de Pc 
hhjr 
•des a 

fkûn, 
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ÿ^uelques autres opinions fur la fi- 
gure du bouclier des Amazones. 

J E pcnfois avoir fait voir afl^ 
clairement par tout ce que je 
viens de dire , ce qu’on de- 
voir croire de la figure du bou- 
clier des Amazonesj mais voici des 
palpiges de quelques Auteurs, qui 
'm’otent cette penfée,' 6c qui mon- 
trent le contraire. Et qui ne 
s étonnera , quand après une re- 
cherche fi exacte, par-où il fera- 
fcloit que toutes les difficultez 
•étoient levées , il lira ces paroles , 
de Pollux au liv. i. de fon /^ora- 
culaire, où il rapporte les noms 
des armes : Le . pelta ou bouclier 
Amazone , amp que dit Xeno- 
phon , eji femblabk à la feuille de 

lier- 
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:îierfe. Mais Arrien au 11^. vit, 
de l^Hifioire d*jilùxandr£ dit , qu’il 
ne fe trouve aucun paflage dans 
Xenophon , où il foit fait mention 
des Amazones. Sans doute que 
Follux a rapporté aux Amazones 
ce que Xenophon a dit des ar- 
mes des MolTynéciens i ce qui 
paroitra des paroles memes de 
Xenophon , qui Te trouvent au 
iiv. V. chap. IV. de VExfedition 
de Cyrtis , . ^ que fe mers ici : 
Ceux (^des Moffynéciens) qtn rt'^ 
ftoient je rangèrent ainfi en b atail^ 
ie: ils éuienp dijlinguez en centu~ 
ries comme en autant de vompa- 
gnies J formoient un bataillon 
quarré , tenant- tous de la main 
gauche de petits boucliers couverts 
de peaux velues de boeufs blancs ér 
. ayant la figure d’une feuille de lier- 
re. Voilà ce que Xenophon dit 
des Moflynéciensjcommeil paroi- 
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tra à quiconque voudra prendre 
■la 'peine de lire ce paffage. Je 
/çai que les MoflTynéciens écoienc 
mis au nombre des Peuples bar- 
Ixires de la Scythie-, 6c qu’ils n’é^ 
toienc pas éloignez des pays où 
les Amazones demeiiroient 5 par- 
ce qu’entre ks villes habitées par 
les Amazones il y avoir celle de 
Ghalybie, ainli que nous le ver- 
rons dans la fuite en parlant dc5 
lieux de leur demeure. Après 
les Chalybes venoient les Tiba- 
reniens, qui étoient voifins des 
MolTynéciens, fuivant l’opiniba 
d’iVpolIonius dans le liv. ii. de 
fpn Expédition des Argonautes, 
Mais il ne s’enfuit pas de là , que 
les Amazones fe foient ferviesdes 
mêmes boucliers que ks MoHy- 
uéciens. Que fi cela ne fuit pas 
uéceflairement , dû moins eft - il 
vrai-femblâble , 8c Nonniis au liv, 

'O 
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XIX. de fes Dionyfiaques , ou il kic 
■parle des AmazoneSj le confirme pelle 
aufil fuffiramnîeiit^fi an prend la iitk 
•peine ^de conférer les paroles,' feifai 
qu’il employé pour décrire les Ama 
boucliers de ces femmes , avec la v 
.celles de Xenophon , que nous 'fens 
venons de rapporter. Voici donc vec 
.comme Nonnus parie des Ama- lem 
2:one-s : Les Amazones ne font-el- emp 
les pO'S d'auprès du fleuve du 7her- i( £ 
fnodûon? JSIe [ont -elles pas des fem^ vdu 
mes guerrières venues du mont lan^ 
Caticafe? Ne portent- elles pas des 
arcs légers f Ne decochent-eiles pas car • 
des flèches f N ont - elles pas des fçj(j 
chevaux fougueux ^ courageux ? 
Nelevent-elles pas fur les épaules 
une peau de bœuf avec le poil o* ( 
apprêtée à demi? Par ces derniers A’A 
mots il eft clair qu’il décrit le 
bouclier des Amazones. Or ce toi 
que Xenophon parlant des petits c^i 

bou- 
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boucliers des MolTynéciens ap- 
pelle boucliers couverts de peaux 
velues de bœufs blancs y Nonnus 
faifant mention des boucliers des 
Amazones y en d’autres termes a 
la vérité y mais dans le meme 
fens , les nomme peau de bœuf a- 
vec le poil apprêtée (i démit 
le mot Grec y que Nonnus 
employé ÿ fignifîant une peau 
de bœuf , 6c celui â* 
velu apprêté ci demi» cequieft 
la même chofe que boucliers cou- 
verts de peaux dé bœuf -velues t 
car le mot Grec ye^f* veut dire, 
félon Hefychius , armes defenf- 
ves faites de peau y 6c celui de 
velues & couvertes de poil 
On trouve encore des palTages 
d’Auteurs anciens, qui prouvent 
que le bouclier des Amazones 
toit carré, 6c de cette efpece de 
carré , que les Mathématiciens 

O Z ap. 
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appellent lozange, dont les co- 
tez font égaux & les angles obli- 
ques 6c aigus. D’abord il faut 
mettre ces figures devant les yeux 
de ceux qui n’ont poiat appris 
ks Mathématiques. 



Je m’en vai montrer , que lès 
boucliers des- Amazones avoienü 
cette figure quadrangiilaire,dont 
les cotez étoient égaux 6c les an- 
gles obliques 6c aigus. Paufanias 
dans fes rapportant l’hi- 

ftoire de la défaite des Amazones 
dans le Pays Attique dit, qifHip^ 

polycc 
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polyte leur Reine ayant .été vain- 
cue par Thefée fe fauva à la fiiite 
dans la ville de Megare avec un pe- 
tit nombre des Tiens, 6c que voyant 
Tes affaires desefperées elle y mou- 
rut de chagrin peu de temps a- 
près; qu’elle y fut enterrée; & 
qu’on lui érigea un tombeau, qui 
avoit la figure d’un bouclier d’A- 
^mazone. C’eft ce que dit en 
paffant Paufanias, fans rien ajou- 
ter de la figure du bouclier d’A- 
mazone. Mais Plutarque faifant 
mention dans la Vk de Jhefee de 
ce meme tombeau d’Amazone, 
qui fe voyoit à Megare, lui don- 
ne la figure qnadrangulaire , dont 
les cotez font égaux & les angles 
obliques 8c aigus : Les Megarkns , 
dit - il montrent aujji dans leur^ 
ville près du chemin , qui ment du 
marche' au lieu appelle le courant , 
le tombeau, à'" Amazone ^ qui a là 

O 3 fgure 
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fgure quadrangtilaire i dont îesca^ 
tez font égaux & les angles obli- 
ques aigus. Le fçavanc Amiot 
a traduit ainfi ces dernieres paro- 
les, où Pon void une ancienne tom^ 
be en forme de lozange. 11 paroir 
donc par la confrontation de ces 
deux paflages. , que le bouclier 
des Amazones étoit carré, & de 
cette cfpeçe de carré , que les 
.Géomètres, appellent lozange, 
dpnt les cotez font. égaux & les | 
angles obliques Sc aigus. A ceux? I 
ci on peut joindre Suidas Pha- 
vorinus » qui ont compofé des 
Di6lionaires , & qui difent, vreA- 
Tfic* ou peltiC fignifimt des lanc.cs ^ 
de petits boucliers carrez. 

Qui eft^ce donc qui ne s^éton- 
nera^ de voir les Auteurs, dans des 
fentimens fi contraires pour mar- 
quer la figure du bouclier des A- 
mazones? Pour moi,, je n'ai au- 
■■ ■ tre i 
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tre cho fc à dire fur un- fujet fi 
embrouillé, fî ce n’eft que la fi- 
gure du bouclier des Amazones 
n’a fxis toujours ni en tous lieux 
été la. même i cependant il faut 
croire, que la.figure la^ plus com- 
mune & la plus ordinaire etoit 
celle que nous avons tirée des pa- 
roles de Denis d’Halicarnafle &c 
de Plutarque', & que les flatues 
antiques ôc les médaillés prou- 
vent afs^s clairement j c’eft pour- 
quoi BOUS avons jugé à propos 
d’en mettre ici quelques unes. De 
toutes lés Médaillés, où la figu- 
re du bouclier efl mieux repré> 
fentée,c’éft celle que nous avons 
donnée ci-defTus , Sc qui a^éré 
frappée par les Magnefiens en 
l’honneur de l’Empereur Câra- 
calîaj.^à laquelle on peut joindre 
cette autre-, qui fut battue par 
les habitans de la ville de Sinyc- 
: r ^ ; P 4 ne 
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ne en faveur de Julie Mcfienne. 
Dans CCS deux MedailJes on 'void 
*une Amazone debout avec une 
tour fur la tête, tenant de la main 
gauche un bouclier Sc une hache 
à deux trcnchans , ôc foutenant 
-de J a droite un temple ou' là 
figure d’un temple. 



' Ta même figure de ce bouclier 
fe peut voir dans la Médaillé fui- 
vante,'dont le célébré M‘. Mo^ 
rel a eu l’honnétefé de nous en- 
voyer Teftampci qu’il a tirée lui- 
ïiiéme. - Tes têtes de 1-Ëmpere«r 
- V- Corn- 
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Commode 6c de Martia fa con- 
cubine y paroiffcnt jointes en- 
femble,'& fous celle de Martia 
un bouclier d’Amazone. Lam- 
pridiüs dans la Fit de ce }donfirt 
nous fournit la raifoii de cela en 
ces termes : Il fut ap^ellé Amazo^' 
nien\l caufe de l'amour quHl avoit 
four fa concubine Martia iqsiHl aU 
tnoit peinte en Amazone; four la~ 
quelle aujft il voulut paroitre dans 
P Amphithéâtre de Rome en habit 
d'Amazone. Il eft aufîî rappor- 
té par le même Lampridius / que 
les Flatteurs de cec Empereur 
donnoient le nom âé Amazonien 
au mois qui éroit communément 
appellé Décembre. , 

'• 


Àu- 
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"Âu-refte voici une lampe des 
[Amazones ) où la figure du bou- 
clier d’Amazone eft repréfentée 
à-peu-près de la même maniéré j 
elle retrouve dans rOuvrage fore 
étendu, que i^icerusa corapofé fur 
les lampes inextinguibles des An- 
ciens, Sc dont j’ai jugea proposée 
mettre ici Teftampe J parce qu’on 
peut voir dans cette lampe non 
^ feule- 
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feulement la figure du bouclier, 
mais aufiî des autres armes &c de 
l’habit des Amazones. Voici les 
paroles , que Licetus employé 
pour expliquer cette matière: 
Le célébré M\ Cajfiano m^a au (fi 
envoyé depuis peu de. Rome Vefiam- 
pe d'une lampe d'argiüe cuite , dHtn 
ouvrage admirable^ ^ telle qu^ on 
la void ici. Une Amazone y eft 
repréfentée moiirant de fes blejfu- 
■res^ ayant la tête & le col pan^ 
chez '& les cheveux épars , em^ 
brajjant dé fa main droite le col de 
fa compagne, tenant encore de 
fa main gauche fon boucher pen- 
dant. A coté droit paroit un che- 
val henni ffant , a coté gauche- un 
cafqite ^ tin carquois par terre. 
Âu bas on void aujfi par terre 
une hache à deux trenchans ér le 
cafque de l'autre Amazone , com- 
me aujfi tin arc encore tendu avec 
• • deux 
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deux jîeches dejjus. Voilà ce que 
Licctits rapporte avec afsès de 
vrai-femblance , s’il fe fût con^ 
tenté de dire, qu’il y avoit un 
cheval, & qu’il n’eût pas ajouré, 
qu’il henniffoit s car je ne vois 
pas à quelle marque il a pû dé- 
couvrir ce cri. Je crois aulTi que 
r Ouvrier s’eft trompé en repré- 
fentant la. mammelle droite de 
l’Amazone blelTéé dans toute fa 
jufte grandeur, contre la coutil 
me de ces femmes guerrières, de 
quoi il a été amplemeTit parlé ci- 
deifusi en voilà aufli afsès fur le 
■bouclier>6c autres armes des A'- 
mazones. 
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